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LA

Base de la Politique canadienne
Depuis 1700, la vie nationale des Cana­

diens-français ne s’est perpétuée (jue par 
une suite ininterrompue de compromis.

trouve le groupe des irréconciliables, des 
intransigean ts.

Connue Cassngnac, Kocbefort, Drumont

ses ailes en même temps que s’enroulait 
tristement, sur les plaines d’Abraham, 
l’étendard aux couleurs de la France. Du 
jour oii la Providence nous destina à vivre 
ici, comme sujets britanniques, au milieu 
d’une population anglaise toujours gran­
dissante, il nous a bien fallu accepter de 
partager avec nos concitoyens anglais le 
droit de vivre sur ce sol canadien.

Nos pères, tout en revendiquant pour 
eux et leurs descendants, la liberté politi­
que et religieuse, furent forcés de renoncer 
à plus d’une idée, à plus d'un désir, à plus 
d’une ambition.

De 17fit) il 1840, si nous sommes restés 
Français, nous le devons à l’énergie in­
domptable, de nos patriotes. Mais si, depuis 
1840, notre race a vécu, si l’Union n’en a 
pas été le tombeau, comme l’avaient espéré 
et prédit ses auteurs, c’est, grâce à une po­
litique de compromis et de condescendance 
c’est-à-dire à la largeur de vue des libé­
raux anglais (|tii s’unirent à nous pour 
défendre nos droits, et à l’esprit de conci­
liation dont s’inspirèrent les hommes poli­
tiques de notre nationalité.

Notre existence nationale, nous la devons 
donc d’abord à la vaillance de nos aïeux 
qui ne craignirent pas de verser leur sang 
pour nous la conserver: et ensuite à la sa­
ge ! de conciliation et dé prudentes
concessions de nos hommes d’Etat.

Deux races, deux religions ne peuvent 
vivre en paix dans le même pays que si 
elles se font de mutuelles concessions.

Et c’est là le cas de la nation canadienne.
Ici, plus que partout ailleurs, doivent 

régner légalité et la fraternité.
Mais, ici comme partout ailleurs, cet 

idéal ne peut être réalisé d'une manière 
absolue.

Aucune constitution humaine, même la 
plus parfaite, n'arrivera jamais à établir 
l égalité complète des hommes. U y a eu, 
il y aura toujours partout une majorité et, 
par conséquent une minorité ; la raison du 
plus fort cherchera toujours à être la meil­
leure.

Ce fait, universellement constaté, appa­
raît plus saillant et plus compliqué dans 
notre pays.

D'abord, parce qu’il s'agit d’une popula­
tion hybride, composée d’éléments très 
disparates : rappelons-nous bien que ce sont 
des Anglais et des Français qui tentent de 
former ici une nation homogène. N’est-ce 
pas la travailler à contredire l’histoire des 
siècles passés ?

Et puis, remarquons aussi que cette iné­
galité inhérente à toute existence collecti­
ve d’où naissent les majorités et les mino­
rités, n’existe pas ici qu’une seule fois, 
comme chez les races où il y a unité natio­
nale et administrative, mais elle existe au­
tant de fois qu’il y a de provinces dans la 
Confédération. La race qui est en minori­
té à l'est est en majorité à l’ouest; celle 
qui est en majorité au nord est en minorité 
au sud.

Cet état de choses dicte aux deux races 
et aux deux religions dont se compose la 
nation canadienne, le grand et impérieux 
devoir des concessions mutuelles. Nous 
avons eu le désordre, la tyrannie, le trou­
ble et la guerre, tant que ce grand principe 
conciliateur n’a pas été placé à la base de 
la politique canadienne.

Depuis quand jouissons-nous de la paix 
et des libertés parlementaires, si ce n’est 
depuis l’alliance bienfaisante de Lafontaine 
avec Baldwin. Ur, au point de vue pure­
ment français, cette alliance fut un com­
promis. L'Union fut un compromis. La 
Confédération fut et continue d'être un 
compromis. Notre histoire politique de­
puis 18(17 n’est qu’une série de compromis.

L’essence même de nos obligations na­
tionales, à nous surtout, Canadiens-Fran­
çais, qui sommes en minorité dans la Con­
fédération, c’est de concéder sans céder, 
.c'est de nous assurer la i econnaissance [de 
notre droit à la conservation de notre lan­
gue et de notre religion, tout en renonçant 
h des privilèges qu'une minorité ne peut 
exiger d’une majorité : car si nous sommes 
égaux aux Canadiens-anglais quant à nos 
droits stricts, nous leur sommes inégaux 
au point do vue do certains privilèges qui, 
ici comme ailleurs, sont l’apanage de la 
majorité.

o o o

Le beau rêve de nos ancêtres dut replier et Dérotdède, en France, ce sont des hom­
mes de talents, aux intentions pures.au pa­
triotisme ardent, qui font beaucoup de 
bruit mais peu de besogne, parce qu'ils se 
condamnent eux-mêmes à demeurer éter­
nellement dans l’opposition. Us sont dans 
la vie politique de leur pays un contrepoids 
perpétuel, rarement utile et très souvent 
nuisible.

Un moment donné, leur rôle pourra 
avoir une passagère efficacité, mais pour en 
arriver à ce moment, la nation soutire du­
rant des années, des discordes que la viru­
lence de leur critique tient en.éveil.

Mais même ces intransigeants, quand ils 
sont amenés par les circonstances à traiter 
avec une majorité hostile, quand ils es­
saient de régler une question eu litige, de­
viennent à leur tour conciliants et oppor­
tunistes. Tant il est vrai que cette métho­
de est la seule pratique ici, surtout depuis 
que la Confédération a été imposée aux 
Canadiens-français.

Seulement, peu accoutumés à ce genre 
de politique, ne possédant pas la souplesse 
et l’habileté nécessaires à ces procédés di­
plomatiques, nos intransigeants glissent 
vite sur la pente des concessions. Et après 
avoir été dangereux pour ne pas avoir 
voulu concéder, ils deviennent tout à coup 
non moins dangereux par leur facilité à 
trop céder.

Il y a d'utiles enseignements à tirer de 
ces faits qui se sont répétés souvent dans 
notre histoire contemporaine.

11 est bon, pour ne pas nous laisser en­
traîner par l’éloquence enliammée de ces 
orateurs qui posent comme les défenseurs 
irréductibles de nos droits, de démontrer 
que leurs brillants arguments valent bien 
peu de chose, lorsque nous les amenons sur 
un terrain pratique. Eux-mêmes, ces tiers 
irréconciliables, reconnaissent l’impuissance 
de leur politique quand ils cessent d'être 
spectateurs pour devenir acteurs, quand iis 
passent de la théorie à la pratique, de la 
critique à l’action.

Nous voulons illustrer cette vérité par 
’un exemple venant de haut.

Sir Wilfrid Laurier, le continuateur de 
la politique de Lafontaine et de Cartier, 
vient de régler par un compromis, la ques­
tion des Ecoles du Nord-Ouest

Les intransigeants du liant-Canada, com­
me les irréconciliables du lias Canada, font 
entendre la clameur de leur critique et de 
leurs plaintes.

Le compromis, qui est un acte de la poli­
tique du juste milieu, a irrité les deux ex­
trêmes qui se touchent et s'unissent pour 
flageller le gouvernement.

Au premier rang des intransigeants ca- 
nadiens-fmnçais, nous voyons un évêque 
de talent, Mgr Langevin, archevêque de 
Saint-Boni face.

Récemment il se rendait à Montréal, au 
collège des Pères Jésuites de la rue Bleury, 
et adressait la parole aux élèves de cette 
institution. Dans un éloquent discours il 
s’est déclaré le défenseur des droits des ca­
tholiques soi-disant méconnus par le gou­
vernement dans le bill des provinces de 
l’Ouest. Il revendiqua pour ses compatrio­
tes de là-bas, non seulement le droit d'avoir 
des écoles séparées, de bénéficier des fonds 
votés pour l’instruction p ' ” , de nom­
mer leurs inspecteurs, mais aussi de con­
trôler, de diriger exclusivement leurs éco­
les-. L’orateur alla jusqu’à dire » qu’aucun 
catholique en communion avec le Pape ne 
pouvait accepter les écoles que l’article t (i 
amendé donnerait aux nouvelles provinces."

Mgr Langevin apparaît ici dans le rôde 
aisé de critique ; du liant de ses théories, 
il lance le blâme à ceux qui gouvernent.

Mais un jour, l'évêque do Saint-Boniface 
descendit sur un terrain pratique et cher­
cha à régler, lui aussi, par le moyen d’un 
compromis, l'inoubliable question des Eco­
les du Manitoba.

Voyons ce qu’il fit alors de son intransi­
geance. Ce souvenir nous aidera à appré­
cier à sa juste valeur le bien-fondé des 
amers reproches dont Sa (irandeur et d’au­
tres intransigeants abreuvent le gouverne­
ment Laurier.

On se rappelle qu’au mois de mars 1890, 
pendant que le gouvernement Tuppor pro­
posait à la Chambre le >• bill remédiateur t, 
concernant les écoles du Manitoba,.Sir Do­
nald Smith, MM. Alphonse Desjardins et 
A.-H. Dickey, furent dépêchés à Winnipeg 

Ce principe de concessions et de conci-' où, après s’être concerté avec Mgr Lange- 
liation se retrouve à chaque page de notre '
histoire.

C’est la note dominante de notre politi­
que. t

Tous nos patriotes, nos hommes d Etat, 
Lafontaine, Morin, Papineau même à cer­
taines heures, Viger, Nelson. Cartier, Lnu- 
rier y ont eu recours pour nous conserver 
notre existence nationale et faire du Cana­
da un pays paisible et heureux.

En face de ces amis de la conciliation se

vin, ils essayèrent d'en arriver à un arran­
gement avec le gouvernement Green way.

Voici ce que ces délégués étaient prêts à 
accepter, nu nom de la minorité et d’accord 
avec l’évêque de Saint-Boniface, comme rè­
glement » définitif •- de la question. Nous 
ne donnons ici que' le résumé du document 
officiel de cette conférence. Nous publie­
rons le texte si on le désire

1 o. Les écoles purement catholiques et 
séparées ne sont pas reconnues par l’Etat,

duquel elles ne recevront aucun secours.
2o. Les écoles publiques', fréquentées 

principalement ou en partie par les catholi­
ques, n’ont pas d’organisation à part : el­
les sont sous la garde et l’administration 
des syndics des écoles publiques; elles relè­
vent également du nuuEAU ii’édl’catiox 
de Winnipeg qui leur impose ses règle­
ments et ses programmes, et aucun statut 
n’oblige le gouvernement à nommer un ca­
tholique pour représenter nos coreli­
gionnaires dans le BUREAU ni dans les com­
missions d’examens.

Jo. Tous les instituteurs devront être 
porteurs d’un certificat délivré par l’Ecole 
Normale de Winnipeg.

4o. Les livres scolaires seront neutres et 
à plus forte raison renseignement.

ôo. Bref, et pour nous servir du texte 
même du document : A tous égards, les éco­
les fréquentées par les catholiquesscront des 
écoles publiques su jettes à chaque clause de 
la loi scolaire de 1 890. Cependant, lo 25 en­
fants catholiques dans un village et 50 dans 
une ville, auront le droit d’obtenir une salie 
ou une maison à part et le privilège d’avoir 
un maître de religion catholique, et cela 
partout où les catholiques sont en minorité.

2o. Dans les écoles où les élèves sont en 
majorité catholique, ils seront exemptés 
de suivre les exercices religieux, tels qu’or­
donnés par le Bureau d’Education.

Mais malgré cela, et à tous autres égards 
ces écoles seront des écoles publiques sujet­
tes à chaque clause de la loi scolaire, de 
18110, et ii chaque article du règlement des 
écoles publicities, et l’enseignement y sera 
tout entier sous le contrôle du Bureau d’E- 
ducalion.it

Voici donc ce qu'acceptait en 189(1 Mgr 
Langevin pour la minorité catholique du 
Manitoba. Comparons maintenant cot ar­
rangement avec la nouvelle loi scolaire du 
Nord-Ouest, tant décriée par Mgr Lange­
vin, et nous constaterons que sur plus d'un 
point, l’"Acte d'autonomie» est plus favo­
rable à la minorité que ce compromis ap­
prouvé par l’évêque do Saint-Boniface.

Toutes les défectuosités que Sa Grandeur 
reproche à la clause 1(1 du bill des nouvel­
les provinces, nous les trouvons plus gran­
des et plus déplorables dans le règlement 
scolaire accepté par elle en 1890.

Au surplus, la clause 10 de l’»Acte d'au­
tonomie» contient des droits et des avan­
tages qui sont absents du compromis de 
1890. Citons le plus considérable, le droit 
que la nouvelle constitution confère à la 
minorité, de recevoir sa part légitime 
dans les deniers votés pour l’instruction 
publique.

Que Mgr Langevin, si prompt à blâmer 
1 • gouvernement Laurier, se rappelle donc 
que la clef de la situation présente comme 
de celle d autrefois se trouve dans un pru­
dent compromis et non dans une intransi­
geante revendication de tous uos privilèges.

Bailleurs, malgré tout le respect que 
nous professons à l’égard de l’évêque de 
Saint-Boni face, nous ne pouvons nous ein- 
pêclier de "remarquer qu’il est le seul à sc 
plaindre _ ' " ment et officiellement.

L'épiscopat canadien garde le silence, 
Mgr Sbaretti, le représentant du pape au 
Canada, ne formule aucune protestation ; 
seul Mgr Langevin élève la voix.

Eh bien, nous sommes justifiables de poser 
le dileumesuivant:si l’évêque de Saint-Bo­
niface a raison de lé lamer, au nom de sa 
conscience et de la constitution, l'épiscopat 
canadien, le légat papal en tête, a tort de 
garder le silence : si, d’un autre côté, l'épis­
copat et le légat ont raison de ne rien dire, 
l’évêque de Saint-Boni face a tort de pro­
tester.

A Québec

Tous les citoyens de la province do Québec, 
sans distinction de partis, seront reconnaissants 
à l'xton. M. (louin de la bonne action qu’il 
vient «le faire en portant de >">0,000 n î? 100,000 
1 allocation annuelle destinée à l'Instruction 
publique.

Cette somme, qui n’est certes pas exagérée 
puisque, axant longtemps, elle devra être onco 
re doublée, sera appliquée aux écoles élémen­
taires surtout.

C’est un pas que vient de faire lo gouverne­
ment provincial.

Après avoir été trop longtemps stutionnnai- 
res, nous nous mettons enfin en marche. Ne 
nous arrêtons plus, car le chemin à parcourir 
est bien long

Quand le gouvernement se sera occupé do 
l'instruction primaire, de l’instruction techni­
que, il lui faudra aborder l’instruction supé­
rieure où il a aussi de grands devoirs à remplir, 
devoirs négligés absolument jusqu’ici par les 
chefs do la nation.

Nous apprenons aussi avec plaisir que lo 
gouvernement Uouin se met à l’œuvre pour 
accroître les revenus de la province. C’est 
ainsi quo, dès cette session, il présente uno loi 
qui imposera une taxe sur les opérations île 
bourse.

Cette taxe sera prélevée au moyen «lo tim­
bres adhésifs frappés suivant les lois de cette 
province et notamment en conformité des dis 
position des statuts refondus concernant les 
timbres et suivant tout arrêté en Conseil passé 
ou «pii pourra être passé à co sujet. I^e montant 
«les timbras qui seront apposés sera <1«; f> con­
tins par chaque cent piastres et fraction de 
cent piastres do la valeur au pair dns actions, 
obligations, Actions-obligations ou bons vendus, 
transférés ou cédés. Dans tous les cas, les tim­
bres seront fournis ou apposés par lo vendeur 
ou cédant, à moins qu«* la vente, transport ou 
cession no soit fait par un courtier, dans lequel 
cas le courtier apposera lui-même l«*s timbres et 
pourra en recouvrer le coût du vendeur ou cé­
dant.

Toute transaction tombant sous le coup d«* 
la taxe imposée qui n’aura pas été payée m; 
sera ni légale, ni valide, ni obligatoire.

Le premier ministre de la province a décidé 
«le faire des changement* à son cabinet.

Désormais, il y aura un ministre des Terres 
et Forêts, un ministre de la Colonisation, des 
Mines et des Pêcheries et un ministre des Tra­
vaux Publics et du Travail

Par ces divers remaniements, lo travail des 
ministères sera mieux distribué et d'une plus 
rapide exécution.

C la • n traînera un nouveau titulaire dont lo 
nom est encore inconnu.

M. Codfroy Langlois, le fervent apôtre des 
réformes à accomplir dans l’instruction publi­
que de notre province, a déjà émis plusieurs 
idées devant la Chambre, li a prononcé un 
discours bourré de renseignements précieux.

Un bill a été présenté par lui, puis ensuite 
retiré, pour le soumettre à une plus longue 
étude, demandant que les membres «le la com­
mission scolaire catholique de Montréal soient, 
comme partout ailleurs dans notre province, 
«•lus par le vote populaire*

J,es commissaires actuels sont nommés : trois 
par l’évêché, trois par h- conseil de ville, trois 
par le gouvernement.

La Cour Supérieure
à Sairçt-Jérôrçe

A la Chambre
des Coiqniuqes

Les petits politiciens font 
de l'obstruction

Il est évident que de même que l’esprit 
de conciliation et les prudentes concessions 
nous out obtenu et gardé la paisible jouis­
sance de nos libertés, de même l’exagéra­
tion et la turbulence de certains compatrio­
tes bien intentionnés mais mal inspirés, 
compromettent nos droits et notre tran­
quillité.

Les Canadiens-français n’ont pas, hélas ’ 
le droit d’être aussi exigents qu’ils sont gé­
néreux. Sur le terrain fédéral nous soin- 
mes la minorité, et malgré les droits que j 
nous accorde la constitution, nous aurons j 
toujours à souffrir par certains côtés.

Il ne faut pas reculer devant le nombre, i 
mais il faut s’entendre avec la majorité.

Si Laurier avait cédé devant le fanatis- j 
me des orangistes il aurait refusé à nos 
compatriotes de l’Ouest leur droit à des: 
écoles séparées, et c’est alors qu’il aurait mé­
rité le titre de félon qu’on lui décerne à tort 
en certains milieux.

Si Laurier avait bravé la majorité et 
avait exigé d’elle tous les privilèges que ré­
clament les intransigeants, il serait tombé 
du pouvoir et nous aurions à sa place, au­
jourd’hui, un homme qui s’est fait l’esclave 
des orangistes.

Observons bien cc qui se passe, étudions 
le présent en nous rappelant le passé et en 
prévoyant l’avenir, ot nous devrons recon­
naître que Laurier a agi comme Lafontaine 
ou Morin aurait agi.

Jet.

M Jean Prévost présente en ce moment à 
l’assemblée législative un projet de loi dont le 
but est de doter Saint Jérôme d’une Cour Su­
périeure.

Cette Cour siégera ici peur toutes les causes 
du district do Terrebonne dans lesquelles le 
droit, d’action aura pris naiss&ncS dans le comté 
de Terrebonne, dans les cantons Iloward, 
Wentlnvnrth, Morin, Arundel, Montcalm. Har­
rington, Gore, dans la municipalité des Mille- 
Isles, ou lorsque la partie défenderesse résidera 
on lorsque faction lui aura été signifiée person­
nellement dans les endroits sus-spécifiés.

Cette Cour s’occupera aussi de toutes les 
causes du district d Ottawa dans lesquelles le 
droit d’action aura pris naissance dans les can­
tons Clyde, Amherst, Addington, Joly, Ijrbel- 
le, Gagnon. Jyosnge, La Minerve, Marchand, 
Loranger, Mont.igny, Boyer, Kiamika, Rochon, 
Campbell, Boutliillier, Robertson, Pope, Mo 
reau, \Vurtole et Gravel, ou lorsque la partie 
défenderesse résidera ou que l’action aura été 
signifiée à ces divers endroits.

Grâce à ce bill, l’ad ministration de la justi­
ce sera plus facile et moins coûteuse.

La nouvelle Cour favorisera les justiciables 
des divers endroits mentionnés qui, à l’heure 
qu’il est, sont à une très grande distance de 
leur chef-lieu de. district et privés des moyens 
de tranfport commodes et rapides

TOUR MAC DE MER, NAUSEE

Toutes les maladies de cet ordre sont promp­
tement entayées par le pouvoir magique de la 
Ncrviline et si vous soutirez périodiquement 
d’aucune de ces affections gardez la Nervilino 
il la portée de la main. Quelques gouttes dans 
de Beau sucréo donneront un soulagement pres­
que instantané et dans le cours d’une heure la 
guérison sera complète. On vous retournera 
votre argent si ce II est pas tel que nous annon 
çons.

En vente à la Pharmacie Gilbert, ruo Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.

| De notre correspondant spécial]

Galerie de la presse, 17 mai.
Depuis le vote sur la deuxième lecture du 

bill de la province de l’Alberta, soit une semai­
ne, on assiste à l’exécution d’un nouveau plan 
de campagne dos tories lequel consiste à faire 
de l’obstruction ouvertement et d’une manière 
absolue. Ces messieurs de l’opposition ont pla­
cé leurs batterie à découvert ; leur mot d’ordre 
h été donné publiquement, dans leurs gazettes 
et sur le parquet de la Chambre. » C est no­
tre devoir, disent-ils, de faire de l’obstruction 
à la clause relative à l’éducation, de forcer lo 
gouvernement par tous les moyens possibles 
(l’amender cette clause de façon à ce que les 
écoles catholiques du Nord Ouest soient abo­
lies. a Ce sont là les déclarations textuelles 
du Dr Sproule, député tory do Grey est et 
Grand Maître des loges Orangistes qui, avec lo 
chef de l’opposition, dirige la campagne contre 
le gouvernement sur la question des écoles.

Pourquoi cette obstruction î
Les raisons ne sont ni claires ni sincères. Le 

I >r Sproule et consorts prétendent que la clau­
se relative à l’éducation, contenue dans les bills 
des deux futures provinces do l’ouest, constitue
10 maintien, par lo gouvernement fédéral, du 
système des écoles séparées au Nord-Ouest., et 
que ce gouvernement n’a pas le droit d’imposer 
cet acte dans la constitution des législatures 
provinciales.

Si nos ennemis acharnés, les orangistes vou­
laient être sincères, ils avoueraient qu’ils n’ont 
d’autre motif que celui d’ameuter les sectaires 
protestants de ce pays contre un gouvernement 
dont l’unique crime est de rendre justico égale 
pour tous, indistinctement de leur origine et do 
leur croyance religieuse. I.e gouvernement 
viral assurer à la minorité de l'ouest les mémos 
droits en matière d’éducation dont jouissent les 
minorités d’Ontario et de Québec. Cette seule 
question soulève contre l’élément catholique du 
gouvernement les cris des fanatiques, partisans 
do 1 intolérance lorsqu’il s’agit dos catholiques, 
et safres comme des pourceaux lorsqu’il s’agit 
d’eux -mêmes.

Après le vote que la Chambre a donné l’au­
tre jour sur la deuxième lecture du bill de 
l’Alberta, soit 1 10 contre 59, qu’on aille pas 
croire que les tories comptent intimider le gou- 

rnenient et le forcer à capituler. Ils veulent 
simplement remuer mer et monde pour faire du 
capital politique. Ils se sont lancés dans cette 
voie dès la présentation dos bills dns provinces
11 la Chambre, el malgré les nombreuses défec­
tions dans leurs rangs, ils ne. veulent pas lâcher 
prise et refusent de reconnaître leur erreur, 
’l’eus les jours, ils hurlent., iis vomissent des in­
jures i l’adresse du premier ministre parce 
qu’il est canadien français et catholique. Us 
insultent notre clergé. Bref, ils commettent 
des écarts plus sérieux, si possible, que lor.s du 
déliât sur la deuxième lecture des bills.

Cette manœuvre honteuse coûte des milliers 
de piastres par jour aux contribuables. les 
catholique de ce pays, 43 pour cent de la popu- 
latibn totale, sont saignés à blanc pour permet­
tre au parti conservateur de déverser sa bile 
contre nous.

M’est avis que si le gouvernement avait pro­
posé de distribuer parmi les quelques 50,000 
orangistes de ce pays, une somme correspon­
dante à celle qui est engloutie par la campagne 
de leurs chefs à la Chambre, à condition de 
nous débarrasser de leur coûteuse campagne 
l’ofFre aurait été acceptée d’emblée, et les 50, 
000 orangistes auraient avalé leur bile et se se­
raient retirés des affaires pour vivre du » nos » 
ren tes.

x

Ces jours derniers, l’opposition a cessé son 
obstruction aux autres clauses du bill de l’Al­
berta, pour s’en tenir exclusivement aux clauses 
2 et 1 (> relatives à la possession des terres et à 
la question des écoles. On sait ce que les to­
ries reprochent au gouvernement sur le chapi­
tre des terres. Ils disent que nous devrions 
donner la pleine possession des terres aux futu­
res provinces, parce que les gens de l'ouest sont 
assez vieux pour gérer leurs propres biens. Ils 
ne tiennent aucun compte des sacrifices énor­
mes que le gouvernement Laurier a fait pour 
peupler les territoires et le Manitoba. Dans 
cette dernière province, les terres sont restées 
la propriété du gouvernement fédéral ; et c’p-st 
grâce ii cette politique que nous voyons le Ilot 
d’immigation vers l’ouest canadien. C’est avec 
l’argent (le tous les contribuables du pays que 
le gouvernement du Canada a ouvert cette par­
tie de la Puissance à l’agriculture, et c’est enco­
re dû à l’excellente politique d'immigration du 
gouvernement que nous voyons chaque année, 
la population de l'ouest augmenter d’une façon 
merveilleuse. Qu'arriverait il si les terres 
étaient données aux deux futures provinces, do 
même qu’au Manitoba î Chacune de ces pro­
vinces ferait des lois différentes les unes des 
autres et lo succès de l’immigration serait 
compromis. De plus, qui sait si l’ha­
bitant de l’ouest ne serait pas taxé outre t.'esu 
re par le gouvernement provincial, pour faire 
face à la situation financiaire susceptible d’être 
mauvaise, à la suite de changements d'adminis­
trations. En demeurant sous la tutelle du 
gouvernement fédéral, quant à la propriété li 
nanciaire, la population de l’ouest est certaine 
que sa situation pécuniaire ne peut que s'amé­
liorer, et la politiquo d’immigration du gouver­
nement fédéral est nécessaire pour exploiter 
les richesses inépuisables du sol fertile du 
Nord-Ouest et du Manitoba. Telle était l’o­
pinion de sir John A. Mncdonld lors de l’en­
trée du Manitoba dans la Confédération.

C’est ainsi que sir Wdfrid Laurier a répon­

du à ceux qui, pour le simple motif de faire du 
capital politique, critiquent la politiquo du 
gouvernement Bauricr sur cette question.

Reste cette éternelle question des écoles con­
tre laquelle sont déchaînes les orangistes et 
t ms les autres ennemis des Canadiens français 
et des catholiques, avec lo chef do l'opposition 
à leur tète. 11 serait raisonnable de croire que 
les tories qui ont débattu cette question depuis 
le 21 février sur lo parquet do la Chambre 
n’ont pins rien à dire. Nenni ! 41s ne disent, 
rien de nouveau, mais ils répètent leurs injures 
à l'adresse de notre race et de notre religion. 
Le chef Borden place son mot chaque jour; 
mais c’est MacLean, du Toronto World 
qui semble dirige! la campagne d'obstruction, 

x
L’hon. M. Fitzpatrick a expliqué !» différence 

entre la c'ause I li des bills et l’ancienne clause 
II) qui a été remplacée. En résumé, le minis­
tre de la Justice déchire quo la clause origina­
le décrétait la confirmation des droits de la mi­
norité en appliquant l'article 93 do l’Acte de 
l'Amérique Britannique du Nord à l’Alberta 
et à la Saskatchewan connue si ces deux pro­
vinces eussent fait partie do l'union fédérale 
lors de la rédaction do cet article do l’Acte. 
Elle remettait aussi en vigueur l'article 1 1 do 
l’Acte des Territoires de 1875, pourvoyant 
à la part des octrois scolaires pour le maintien 
les écoles séparées. La nouvelle clause des 
bills des provinces limite les droits et privilè­
ges de la minorité aux chapitres 29 et 30 des 
ordonnances, à l’exclusion des conclusions do 
l’article 1 1 du l’Acte de 1875 ou de toute au­
tre loi scolaire eu vigueur dans les territoires.

L'article 1 ! de l’Acte de 1875, donnait à la 
majorité des contribuables, de toute religion, 
le pouvoir d’établir h* système d’écoles de son 
choix, suivant que cette majorité le jugera né­
cessaire, et à la minorité catholique ou protes­
tante, le même droit. Les chapitres 29 et 30 
des ordonnances déoiêtent que les écoles publi­
ques seront celles de la majorité des contribua* 
blés. Or, ces Ordonnances n’établissent que 
trois sortes d’écoles, savoir : les écoles non con­
fessionnelles publiques ; les écoles protestantes 
séparées, et les écoles catholiques séparées. Ces 
dernières ne peuvent être crées nulle part ail­
leurs que là où elles existent déjà ; ot leurs 
privilèges sont limités au choix des livres

La clause IG actuelle des bills des provinces 
assure à la minorité- protestante ou catholique, 
dans un district d’écoles publiques, le droit do 
se séparer et d'étnblir un système d'écoles sé­
parées, indifféremment pour les catholiques ou 
les protestants. Dans ces écoles, il y aura une 
demi heure d’instruction religieuse; les synd’cs 
auront lo choix des premier et deuxième livres 
de lecture religieuse ; et le droit d’élire des 
syndics qui nommeront les instituteurs.

Lis explications nettes ot précises du minis­
tre do hi Justice démontrent la mauvaise foi 
les critiques qui prétendent, d'un côté, que le 
gouvernement sacrifie les droits de la majorité 
en leur imposant un nouveau système d’écoles 
séparées ; et d'un autre côté, qu’il enlève les 
•coles de In minorité catholique et a pour bu t. 
l'empêcher les parents de donner à leurs en­
fants l'instruction religieuse qui leur convient. 
La clause scolaire des bills ne fait que conlii- 
inor l’état do choses actuelles dans lo Nord- 
Ouest. et Mgr Légal, le directeur dos conscien­
ces do nos compatriotes et coieligionnaires 
bins les territoires ne se déclare t il pas 
satisfait do la situation actuelle.

X
C’est le devoir de l’opposition do surveiller 

et de critiquer au besoin les affaires publiques ; 
mais en ce moment, l’opposition dépasse les li­
mites de son rôle. Elle a entrepris de lancer 
des accusations aussi nombreuses que ridicules 
contre l'administration du gouvernement, et 
particulièrement contre l’hon. M. Hyman qui, 
comme on le sait, doit être appelé bientôt dans 
le cabinet pour remplacer feu le [ministre des 
Travaux Publics. Tout cela, parce que nous 
sommes à la veille do trois élections partielles, 
à London et Oxford-nord, Ont., et Lévis, Qué. 
L'bon. M. 1 lyman sera fait ministre des Tra­
vaux Publics cos jours-ci, ot les élections par- 
tiodes auront lieu à brève échéance. L’opposi­
tion prolongera l’obstruction aux bills des pro­
vinces et attaquera le futur ministre jusqu’à la 
date de ses élections. Je ne crains pas de pré­
dire la réélection de M. Hyman par une bonne 
majorité, quoiqu'il n’ait été élu que par 23 voix 
de majorité le 3 novembre dernier. S’il se 
trouve encore un bleu dans la province de 
Québec, j’invite lo lecteur à lui faire part de 
ma prédiction quo je suis prêt à appuyer d’un 
pari. On dit que M. Gray, l'ancien adversaire 
do M. Hyman, e-st en train de cabaler pour se 
présenter de nouveau. C’est dans cette élec­
tion que, Maclean, les cerbère des Communes, 
doit déchaîner ses forces contre le candidat mi­
nistériel. Il avait mémo promis do faire per­
sonnellement la lutte ; mais il a abandonné son 
projet de suicide politiquo.

+
Dimanche dernier, l’hon. M. Borden, chef 

do l’opposition, a inauguré un nouveau plan do 
campagne qui no manquera pas de dégoûter 
ses anciens partisans de Québec. Tl a entre- 
pi is une série de serinons politico-religieux afin 
do stimuler l’ardeur des protestants en faveur 
de sa cause. Ainsi dimanche dernier, il a fait 
un sermon à l'église presbytérienne Globe, 
d’Ottawa. Il a parlé do religion et de politi­
que, posant comme un martyr des principes 
les sectes protestantes de ce pays. Le chef do 
’opposition est invité par les presbytériens de 

Carp d’aller leur répéter son sermon de diman­
che dernier.

Pancrace.

UN REMEDE PUREMENT VEGETAL 
POUR LES CORS

Putnam’s Corn Extractor ne contient pas 
d’acide, c’est un composé exclusivement végé­
tal. Jamais Putnam's n’est douloureux et no 
cause aucune maladie. Il guérit promptement 
sans douleur et pcrmanemnient.

En vente à la Pharmacie Gilbert, ruo Saint- 
Georges, Saint-Jérôme.
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il/, l’abbé S. Bouleau.
M. l'abbé Simeon Rouleau vient do mou­

rir à Sainte-Thérèae.
Cet homme distingué était un îles prê­

tres les plus en vue «lu diocèse de Mont­
réal.

11 fut longtemps professeur de Belles- 
Lettres puis do philosophie au petit Sémi­
naire, de Sainte-Thérèse.

C’était un écrivain alerte et châtié, un 
orateur plein de feu et un homme d’étude.

Le curé Labello eut toujours en lui un 
sincère admirateur et parmi les plus belles 
pages de l'abbé Rouleau se trouvent celles 
qu’il a consacrées à l’Apôtre do la colonisa­
tion.

Il est mort à l’âge de 57 ans.
Ses obsèques ont eu lieu à Sainte-Thé­

rèse, mardi. L'archevêque de Montréal était 
présent ainsi qu’un très grand nombre de 
prêtre et de laïques ainis du défunt.

Avec M. l’abbé Rouleau disparait mal­
heureusement le dernier écrivain qui aurait 
pu écrire la vie complète du curé Label le.

Aye-c-Vabbé Proux, aussi disparu, il nu- 
rûTCété celui qui aurait pu le mieux accom­
plir ce travail.

Attention.
Nous attirons l’attention du gouverne­

ment d’Ottawa sur la manière dont cer­
tains bureaux de poste sont tenus dans le 
comté de Terrebonne.

Le bureau de Sainte-Agathe, entre au­
tres, est tenu d’une façon déplorable. Quel­
ques-unes de nos lettres ne sont parvenues 
il leur destination que cinq jours après leur 
départ d’ici.

Notre journal qui y arrive le samedi 
soir le plus tard n’y est distribué que le sa­
medi.

Tant de négligence ne devrait pas être 
tolérée.

(tesque, une fois terminée, ajoutera plus de 
3,500 milles de voie ferrée aux 10,000 mil­
les déjà en existence en Canada.

D’après une récente déclaration, le che­
min do fer du Grand-Tronc-Pacitique don­
nera de l’emploi à 20,000 personnes. 11 
faudra pour le construire 10,500,000 dor­
mants (tics). 1,232,000 rails et 12,000,000 
de fiches,

Un estime qu'il faudra, jwur mettre cette 
nouvelle ligne en activité, au moins 500 lo­
comotives au coût do §15,000 chacune, 30,­
000 wagons de marchandise, à $700 chacun, 
et 500 wagons de passagers de 610,000 
l’un. Une quantité d'autres matériaux se­
ront auBf.i nécessaires pour la construction 
des ponts, des sémaphores, des clôtures, 
etc., que l’on estime à 6425 du mille. La 
ligne de téléphone, le long de la voie, va 
coûter, à elle seule, plus de 6700,000.

Rétractez-vous, coufrère.
Pourquoi le Nationaliste fausse-t-il la 

vérité en prétendant que nous avons "inju­
rié M. Bourassa ?»

Est-ce injurier un homme que de discu­
ter ses opinions ?

Nous délions cotre confrère de trouver 
dans nos colonnes l’ombre d'une injure à 
l’adresse du député de Libelle, que nous 
admirons, il le sait, mais dont nous u’ap­
prouvons pas complètement l’attitude, ac­
tuellement.

Que le Nationaliste cesse donc cette tac­
tique déloyale d’attribuer à ceux qui lui 
déplaisent des fautes qu’ils n'ont pas com­
mises.

Avis.
Nous ne publions pas les correspondan­

ces qui nous arrivent sans signature res­
ponsable.

Notes diverses.
Le Royaume-Uni, pendant l’année liscale 

1904, achetait des Etats-Unis 045,595,713 
livres de porc frais, fumé ou salé, représen­
tant 602.434,923.

En 1903, le Canada vendait au Royau­
me-Uni, 112,744,727 livres de porc préparé 
le toutes les façons, donnant 612,279,050.

Le total des revenus du Canada, au 30 
avril dt> cette année, s’élevait à 657,130,
511, et à 650,728,71 G à la fin du même 
mois 1 904.

Sang pauvre, aqueux
u «"tu.se des boutons et de toutes 
les Eruptions défigurantes. Les 
Pilules Roses du Dr Williams le 
seul remède.

Pensée.
Quand les femmes font de la philosophie, 

elles cachent toujours quelque chose. . . . 
ou quelqu’un.

Pour rire.
.Remarqué au salon.
Le Sac de P ails, épisode de la guerre de 

1870.
Paysans chargeant du fumier, gravure 

au. . . purin.
Les inondations de la banlieue. .. eau- 

torte.
Vue du bureau central des téléphones, 

peinture. . . allô !
Première application du cataplasme, 

groupe. . . emplâtre.

SUIVEZ CE BON CONSEIL
Vous guérirez le rhume le plus opiniâtre en 

faisant usage Ou Baume Rhumal. Il soulage 
instantanément ®t guérit rapidement.

Dans toutes les pharmacies.

Le G. T. P.
On annonce que la construction du 

Grand-Tronc-Pacitique commencera au mois 
de juin prochain. Cette entreprise gigan-

SIRüP DU FRED J. DEMERS
POUR LES ENFANTS

Ce sirop ne peut être trop recommandé pour 
lo sommeil, la dentition, contre les coliques, la 
diarrhée et le rhume. En vente partout. Dé 
pôt 1157 rue St-Laurent Montréal
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L intelligence est aussi nécessaire dans un commerce de

marchand-tailleur que dans tout autre commerce. S

Et elle coûte cher 1 —• ^
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Nous payons des salaires plus élevés que tout autre

établissement du Canada, soit de “vêtementssur commande’’
> \

ou de “ vêtements confectionnés,” et nos habillements mon-
C '

trent 1 effet de l’intelligence supérieure de celui qui les taille.
r

Le travail fait à l’atelier est plus solide, le vêtement 

tombe mieux et plus élégamment, conserve sa forme, la forme 

intangible ; en un mot il est difficile d’exprimer la qualité qui 

caractérise les vêtements Semi-ready bien confectionnés.

Faufilés pour les faire essayer, marge allouée pour la 

couture, ajustés sur vous deux heures après les avoir essayés.
i '

Argent remis si vous n’êtes pas satisfait.
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Semi-ready’
Agent,

GUAY,
ST. JEROME

Un sang pauvre et aqueux—sang pâle —e«t 
la cause de tous les teints pèles. Ia\ mauvais 
sang rempli de matières délétères, est la cause 
de tous les mauvais teints. Le mauvais sang 
est la cause des éruption», des boutons et de 
l’eczéma torturant, cuisant et démangeant. Ces 
maux ne peuvent être guéris quo par l’intenné 
diaire du sang, et lo seul remède qui fait réelle­
ment un sang—riche, pur, vivifiant—ce sont 
les Pilules Iioses du Dr Williams pour les Per­
sonnes Pâles. Le sang nouveau que produisent 
ces pilules atteint chaque organe et partiô du 
corps. ÎClIes éclaircissent lo teint, foDt disparu! 
tro les Imutons et les éruptions et apportent 
santé force et bonheur .Mlle Lizzie Libsinger, 
Oarlsruche, Ont., "Les Pilules Hoses du Dr 
Williams, voilà le meilleur remède quo je con­
naisse pour déparrasver lo sang des impuretés. 
Mon sang, était en mauvais état et j’étais non 
seulement pâle et épuisé, mais j’étais couverte 
déboutons et d’éruptions, j’essayai plusieurs 
remèdes’ mair ils ne me firent aucu bien. Alors 
on me conseilla do prendre les Pilules Ruses 
du Dr Williams et, bientôt, je fus délivrée de 
tous maux, je puis recommander les pilule.» à 
quiconque souffre de mauvais sang.”

1m mauvais sang est la cause do presque 
toutes les maladies qui affligent l’humanité. 
C’est parce que les Pilules Roses du l)r Wil­
liams font un sang nouveau, riche, rouge qu'el­
les guérissent des maladies telles que l’anémie, 
palpitation de cœur, nmux de tête et maux de 
dos, rhumatisme, névralgie, indigestion’ mala­
dies des reins et du foie, et les maux des jeunes 
filles et dos femmes. Mais il vous faut les véri­
tables pilules, avec le nom au long, “Dr Wil­
liams Pink Pills for Palo People,” sur l'snve- 
loppe qui entoure chaque boîte. Vendues par­
tout par les marchands de remèdes ou envoyées 
franco par la poste à 50 cents la boîte ou six 
boîtes pour 62.50 en écrivant à la Dr Williams 
Medicine Co., Brockville, Ont.

ZZZXZZ-Z-Z ZZZZZZZ-Z ZZZZ Z z-z-z zz-zz zzzz
M M
U CHRONIQUE y •- 

zz-zz zzzz zzzz zzzz zzzz zzzz zzz z zzzz 
L’éducation de la volonté

DEPUIS que les psychologues et les 
sociologues parlent do peuple-chef, do 
races prépondérantes, donc, do gens 
supérieurs dans l’art do se gouverner 
eux-mêmes ; depuis qu’il est démontré 

que la volonté est plus puissante que l’intelli­
gence et que les hommes qui dominent les au­
tres se font remarquer par certaines qualités 
morales appelées obstination, ténacité, persévé­
rance, on a écrit et publié un grand nombre 
d’ouvragi-s sur la psychologie, les maladies et 
l’éducation de la volonté.

Ceux qui, au lieu de se borner à constater ce 
qui est, so sont ingéniés à découvrir les lois de 
la volonté et à nous enseigner les moyens d’ac­
quérir ce bien moral suprême, ont tous tourné 
dans un cercle vicieux. Car si, pour acquérir 
de la volonté, je dois employer tel remède, en­
core faut-il que j’aie la volonté d’employer ce 
remède. Je pourrais citer le livre du docteur 
(îubhardt, intitulé : " Comment devenir éner­
gique i » Ce u 'est qu’une pétition de principes.

Il vi«-nt de paraître chez Alcan tin livre sur 
l’éducation fie la volonté, par M. Jules Payot, 
lecteur de l’Académie de Chambéry. Si j’étais 
chargé de la critique bibliographique «le cet ou- 
vrsge, j’aurais beaucoup d’objections à émettre.

Mais je me bornerai à n’en commenter qu’un 
passage. Voici comment s'exprime AI. Payot :

» Il faut que les professeurs le sachent : ce 
qu'il y a de meilleur dans leur enseignement, ce 
ne sont point leurs cours. Nécessairement 
fragmentaires en eux-mêmes, sans lien avec les 
autres cours, ils ne servent pas n grand’c'uose, 
et les plus beaux cours du monde, dès la sortie 
du lycée (et déjà même avant) no valent pas 
quelques heures d’un sincère effort personnel de 
l’étudiant. Ce qui fait la haute valeur de l’en­
seignement supérieur, ce sont les travaux pra­
tiques C’est le contact de l’élève et du maî­
tre. D’abord, par le fait même qu’il est là, le 
maître prouve la possibilité du travail. Il est 
l'exemple vivant, concret, tangible et respecté 
de ce qu’on peut faire en travaillant. D’autre 
part ses conversations, ses encouragements, ses 
aveux, ses demi confidences sur la méthode, 
plus que tout cela, l'exemple donné au labora 
toire, plus que tout cela encore, l’initiative de 
l’élève encouragé, les travaux personnels susci­
tés, les expositions devant les camarades, les 
comptes rendus nets et simples de livres lus, 
tout cela exécuté sous le conttôle bienveillant 
du maître : voilà ce qui constitue l’enseigne 
ment fécond Plus un professeur est brillant, 
plus il s’enchante lui même à s’entendre parler ; 
plus il intervieht, moins je lui confierais déjeu­
nes gens : il faut qu’il les fasse 11 trotter devant 
lui », comme dit Montaigne. On n’apprend 
pas plus l’art du travail, et on ne fait pas plus 
do véritables progrès en esprit scientifique en 
écoutant un maitte, qu’on no fait de progrès en 
gymnastique en assistant à une représentation 
dans un cirque.»

Tout cela est fort juste. Le professeur doit, 
connaître l’art de faire travailler les élèves. Au 
lieu de monter en chaire et de pérorer une ou 
deux heures devant son auditoire, ce qui est 
très facile, pas fatiguant du tout, à la portée 
du premier venu, il doit interroger à fond les 
élèves sur la leçon qu’il a indiqué, satis l’appli­
quer au préalable.

C'est le vrai secret de l’enseignement : distri­
buer le travail et s'assurer qu’il a été effectué. 
Il y a des professeurs d'histoire et de littéra­
ture qui n’interrogent pas leurs élèves une fois 
par semestre. Ils emplissent la leçon de leurs 
discours. Oh ! je sais qu’ils parlent fort bien, 
qu'ils ne négligent pas le petit mot pour rire, 
qu’ils sont inépuisables on anecdotes ; il y en a 
même que leurs élèves applaudissent. Ces pro­
fesseurs-là ont une très brillante réputation. 
Quels maitre» ! Comme ils possèdent le talent 
d'intéresser leur auditoire. Les jeunes gens les 
écoutent avidement, ne perdant pas un mot de 
la leçon.

Et après i Qn’est-ce qu’il en reste ? Que pou­
vez vous retenir d’une conférence’ Ces beaux 
parleurs ne sont pas des professeurs, ce sont 
des conférenciers.

Répétons-le aux parents : 
apprendre à domicile ; vous

Vos fils doivent 
ne les envoyez à

l’école que parce qu'ils y trouvent des maîtres 
«pii s’assureront qu’ils ont travaillé chez eux.

11 règne aujourd'hui une opinion qui est ra 
dicalement fauss«; : des théoriciens inexpérimen 
tés prétendent supprimer tout travail de l'élève 
en dehors de la classe. C'est pour le coup que 
l’élève ne fera pas «le progrès, et que sa volonté 
faiblira de plus en plus.

On ne retient bien que ce que l’on a appris 
soi même. Le jeune homme studieux qui s’en­
ferme dans sa chambre avec ses livres, y ap­
prend plus en une heuro qu’en toute une jour­
née sur les laines de la classe. Oh ! je sais qu<! 
ce n’est pas dans le goût «lu jour : on exige do 
plus en plus des maîtres et «le moins en moins 
ii<;s écoliers.

Et l’on s’étonne que malgré la splendeur des 
programmes, la jeunesse soit moins instruite, 
et qu 'elle soit «le moins en moins capable de se 
gouverner soi-même.

Henri Rouli.ahd.

Bienvenue aux nôtres
Nos lecteurs ignorent peut être à quel chiffre 

sü monte chaque année le total des primes d'as­
surances sur la vie, payées par la province de 
Québec, c'est-à-dire en grande partie par les 
Canadiens-français.

Ce chiffre pour 1901 a atteint presque $5,000,­
000. Or, chose difficile à comprendre, pas une 
compagnie d'assurance canadienne - française 
n'existait avant l’année derrière, pour recueillir 
notro épargne et cet argent allait en presque 
totalité enrichir les pays voisins.

Une lacune existait donc dans los institu­
tions financières. Cette lacune, un de nos coin- 
patriotes aussi modeste qu'éclairé l’a comblée 
Avec le concours do nos hommes publics et de 
nos financiers les plus imminents, il a fondé 
uce compagnie d’assurance sur la vie exclusive 
ment canadienne-franraise, destinée à conserver 
dans notre province au moins une partie de no­
tre épargne drainée annuellement par l'étranger.

Cette compagnie vient de clore sa première 
année fiscale par un véritable succès, et si nous 
ne l'avons pas encore nommée c’est que le nom 
do •• La Sauvegarde m est déjà populaire au mi­
lieu de nous.

Si nos colonisateurs du Nord vivaient, ils sa­
lueraient d’un sourire radieux l’évènement qui 
se produit en ce jour à Saint Jérôme. Car 
•* La Sauvegarde m vient s'établir dans notre 
localité. Kilo choisit notre ville comme siège 
de son agence.

Souhaitons-lui la bienvenue du fond de nos 
cœurs et donnons-lui les encouragements que 
cette belle compagnie est en droit d’attendre | 
de tous les Cumulions français.

PODuiDes Moro 
Pour Ses Hommes
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COjMpaqnik medicale Moro
MONTREAL. Canada

Fac-Smile exact d'une boite de Pilule* Moro.

Donnez-nous un homme brisé par les excès, la dissipation, un travail 
trop dur, les tracas, ou par toute autre cause qui ait sapé sa vitalité, 
avec les Pilules floro nous le rendrons aussi vigoureux en tous joints, 
que n'importe quel homme de son âge.

Les Pilules floro ne feront pas un hercule d'un homme que la nature 
n’a pas créé pour être fort et vigoureux, mais elles rendront cet homme 
plus fort qu’il n’est. Quant à l'homme qui a etc fort et qui a perdu sa 
vigueur, elles le feront aussi fort qu'il n’a jamais été.

Les Pilules floro rendront à tout homme ce qu'il a perdu soit par la 
maladie, par l'usage immodéré de la boisson, jiar les abus de jeunesse oa 
par la mauvaise conduite.

Un homme qui est nerveux, dont le cerveau et le corps sont faibles, 
qui dort mal, s'éveille plus fatigué que lorsqu’il s’est couché, qui est 
facilement découragé, enclin à. songer continuellement à sa maladie, qui 
a perdu toute ambition, tonte énergie, recouvrera sa vigueur et son cou­
rage par l’usage des Pilules floro.

Les Pilules Aloro guérissent les douleurs dans le dos, les jointures et 
les muscles, les douleurs intermittentes dans les épaules, la poitrine ou 
les côtés ; les maux de reins, le lumbago, les rhumatismes, le t ran. 
chement d’urine ; les affections de la vessie, les palpitations de 
coeur, et surtout amènent toujours une bonne digestion chez les hom­
mes qui souffrent de leur estomac. Elles donnent un merveilleux pouvoir 
aux nerfs affaiblis et fatigués.

Si vous ête-s malades, fatigués, faibles, nerveux, dyspeptiques, 
abattus, souffrants, ne faites pas d’erreur ; laissez de côté boissons, 
bière, whisky, narcotique: les Pilules floro sont le seul remède qui 
puisse vous remettre à la santé. @

Tous les h- imcs peuvent profiter des lumières des Médecins des 
Pilules Tloro Q Iommes, vous tous qui souffrez et n'avez pu trouver 
nulle part sijulugeir.ent à vos douleurs, écrivez-leur ou allez les voir à 
leurs bureaux, au No. 1724 rue Ste-Catherine, Montréal ; il ne vous 
en coûtera pas un sou et vous pouvez être certains qu'ils vous guériroat.

Les Pilules floro se vendent chez tous les marchands de remèdes. S' 
vous ne pouvez les trouver dans votre localité, nous vous les enverrons 
par la malle, sur réception du prix, 50c la boîte, ou sixboîtes pour §2.50. 
Adressez vos lettres: Compagnie Alédicale Aloro, 1724 rue 5te- 
Catherine. Alontréaî.
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Sauvèrent le bébé
“Je n’avais pas grand’confmnce aux remèdes 

annoncés’ dit Mme Ch. Van Tassell, Digby, 
N. 1*1, “avant do faire usage des Tablettes 
Bab’s Own Le dernier bébé que j’eus, je n’es­
pérais jamais pouvoir le conserver. Cette enfant 
était faible, n’avait pus de chair sur les os et 
avait un teint bleuâtre. Le médecin qui la soi­
gnait me disait qu’elle no vivrait pas Après 
avoir lu co que les autres mères disait des Ta­
blettes Baby’s Own, je résolus de les essayer, 
et*je dois dire aujourd’hui, en toute sincérité, 
que je n’ai jamais eu un si Ixin remède à la mai­
son. Elles ont fait de ma filïe, chétive, maladi­
ve, sans os, une belle enfant, grasse, aussi ron­
de qu’une houle. Il n'y a pas de mots pour ex­
primer combien je suis reconnaissante de ce que 
les Tablettes Baby’s Own ont fait pour mon 
enfant et jo ne saurais trop engager les mères 
à faire comme moi : toujours avoir des Tablettos 
à la maison.” Les Tablettes Baby’s Own gué 
rissent rapidement tous les maux bénins si gré 
quents dans les premiers temps de l’enfance et 
dans un âge plus avancé, et la mère peut être 
certaine qu’elles ne contiennent ni opiacé, ni 
drogues délétères. Vendues par tous les phar­
maciens ou envoyées par la poste à 25 cents la 
lx)îte nir d« mande par écrit à The Dr Williams 
Medicine Co., Brockville, Ont.

Soumissions
IN RE

France Lavoie, «Je Parc Laval, P. Q.
Failli.

Le soussigné recevia îles Soumissions cache­
tées jusqu’il mercredi le 3 lième jour de mai 
1905, à mini, séparément pour chacun des sept 
lots suivant, composant l’actif mobilier et im­
mobilier en cette affaire, savoir :

To. Limites à bois dans le canton de Wolfe, 
désignées comme suit : Premier rang, lots 1, 
6, I sud de lf>, 17, A sud rie 18 ; deuxième rang, 
10, 13 11, 15, 16, 17, 18; troisième rang, 6 à 
29 inclusivement; quatrième rang, lots 19, 20, 
21, 22, 23, si pas vendu, 21, 25, 26, 27, 28, 30 
si vacant, 32, 40, 41, 42, 43, 44, superficie 
12 J milles carrés. .

Le moulin à scie et autres bâlisses érigées au 
Lac Nantel sur un terrain loué de M. Giroux, 
agrès de forge, machines, roulant de chantier, 
etc., etc., suivant inventaire.

2o. Moulin à scie et autres bâtisses situées à 
Morrisson, et construits sur un terrain loué de 
Delphis Legault.

3o. Quatorze lots vacants, situés dans la pa 
roisse de St Martin (Fare Laval) connus et dé­
signés aux plan et livre de renvoi officiels de la 
dite paroisse, sous les Nos. 478 à 484 inclusi­
vement, de la subdivision officielle du lot No. 
256, et 4 11 à 4 17 inclusivement de la subdivi­
sion du lot No 255.

•lo. Un terrain faisant partie de la terre por­
tant lo No. 260 des plan et livre de renvoi offi­
ciels de la dite paroisse do St Martin, comté de 
Laval, connu et désigné comme suit : Borné en 
front, au sud-est pur le chemin public, d’un 
côté au sud-ouest par le lopin de terre No 259, 
en arrière et do l'autre coté, c’est-à-dire au 
nord-ouest et au nord-est par le résidu du «lit 
lot No 260, et contenant 201 pieds de largeur 
sur le chemin public, 207 pieds et dix pouces 
dans la ligne sud ouest, 262 pieds en arrière, 
c’est-à-dire dans la ligne nord-ouest et 240 
pieds dans la ligne lati-ralo nord-est, le tout 
mesure anglaise, et plus ou moins, avec maison 
en brique, grange, hangar, etc., sus érigés.

5o. Bois de sciage et billots d’uue valeur 
d’environ 85,000.

6o, Voitures et attelages, marchandises on 
magasin.

7o. Dettes de livres et créances hypothé­
caires suivant liste.

Ja plus haute ni aucune des soumissions ne 
sera nécessairement, acceptée.

Pour plus amples informations s'adresser à 
Alexandre Desmartead,

Curateur.
1598. rue Notre-Dame, Montréal.

Sainte-Scliolastique
—Al. lessard, employé à la han«|Uo Piovin- 

ciale, nous a «juittés pour occuper une fonction 
p'us élevée.

Avant son départ ses amis lui ont offert un 
c udeau et lu une adresse d’adieu.

—M. Adélard Lamarche est maintenant 
commis de ban«]uc à notre succursale.

—A son assemblée de samedi, notre conseil 
a longuement discuté l’idée «le construire un 
kiosque pour notre fanfare. Les conseillers ont 
voté §100 pour cette construction.

M. Henri ijinglois, le contracteur, en a com­
mencé les travaux lundi.

— Lundi dernier, AL Arthur Pressault con­
duisait à l’autel Mlle Alplionsine .Meilleur.

Les nouveaux époux sont eu voyage de no­
ces. Nos souhaits les accompagnent.

—M. Jos. Grignon est revenu enchanté de 
son séjour au club du Lie des Grandes Baies.

—La première communion des enfants de no 
tre paroisse aura lieu au commencement de juin.

Pierrot.
— Ixj mois de Alarie est solennellement célé­

bré dans notre village. Un chœur de chant 
nombreux, formé de nos jeunes demoiselles, 
exécute avec talent de la niusi«]ue de grand 
maître. Ainsi, mercredi de la semaine der­
nière, nous avions le plaisir d’entendre Mettes 
Emely Hughes et Corine Legault. Alelle 
Hughes s'est fait remarquer par lo brio de sa 
voix vibrante dans l’Ave Maria, de Gounod. 
Molle L-gault a pareillement émerveillé l'au­
ditoire.

Font partie du chœur de chant : Melles E. 
Hughes, C. Legault, AL Brazefiu, A. Blouin. 
L’orgue est tenu par Alelle B. Danis, à qui 
nous ne ménageons pas nos félicitations.

Ste-Anne des Plaines
—Depuis quelques jours, la température s’est 

améliorée. Nous commençons à jouir un peu 
des beaux jours du printemps. Tous nos culti­
vateurs en profitent pour faire leurs semence.».

—Les exercices «lu catéchisme sont commen­
cés depuis jeudi demicr. Sa Grandeur Algr. 
Racicot sera ici le 4 juillet pour administrer le 
sacrement do confirmation aux enfants.

—M. l’abbé Zénon Tliérien, vicaire au Alile- 
End, était au milieu de nous la semaine der­
nière.

—M. et Mme Adonai Tliérien étaient à 
Saint Canut jeudi, chez AI. Fédime Joly.

—M. Joseph Gauriet, élève finissant du Sé­
minaire do Sainte-Thérèse, est retenu chez son 
père par le rhumatisme. Nous formons des 
vœux pour son rétablissement.

— Un commencement d’incendie qui aurait 
pu avoir des conséquences giaves, éclata dans 
le bois du Dr Gaudet, jeudi, Grâce à l’aide de 
quelques personnes charitables il fut vite sous 
contrôle. Peu de dommages.

—M. Delphis Groulx, propriétaire du mou­
lin, a vendu se maison à Al. Jean Léveillé pour 
acheter celle de AI. Amédée Bastien.

—Aline L ltobichaud était à Montréal lundi.

—AI. Cloriomir Chaumont a vendu sa pro­
priété à Saint Canut et est revenu définitive 
ment au milieu de nous.

Saint-Canut.
— L’épouse do At. Wilfrid Bigras a donné 

naissance à une fille. Parrain et marraine, AL 
et Mme Elie Lipierie, de Sainte-Scholastique.

—Le révérend AI. Dufour est à faire faire de 
grandes répatations à notre cimetière.

—AI. AVelley ALunt, avocat do Alontréaî, 
est arrivé vendredi derniur avec sa famille, 
pour passer l’été au milieu diï nous.

—AI. Clodomir Chaumont vient do nous 
quitter pour aller demeurer à Sainte-Anne des­
Plaines, où il vivait autrefois

Nous lui souhaitons bonne chance.

Canada |
Province de Québec 

District de Terrebonne I Hour Supepienpg
J AAI ES B BROWN, gentilhomme, du 

Township de Grenville, dit District
Demandeur

vs
DA.ME GEORGIAN A ROCHETTE, épouse 

en secondes noces de Dositliée Poisson, do ce 
dernier contractuellement séparée quant aux 
biens, et le lit Dositliée Poisson, tant en son 
nom, si besoin est, que pour autoriser sa dite 
épouse, commerçants, de lieux inconnus.

Defendeurs.
Il est ordonné aux Défendeurs de comparaî­

tre dans un mois.
Saint-Scholastique 3 mai 1905

GRIGNON & FORTIER.
Pkotonotaire CS

(R. P, deLarondk)
Avocat du Demandeur)

Madame Maxime Gratton
WENDOVER, Ont.

Comme d<^ millier! d'autrej femme! 
souffrant du Beau Mal, se guérit 

avec le grand remède.

Encore une femme sauvée d’une 
opération par les

Fi LULES ROUGES
de la Cie Chimique 
Franco-Américaine.

Madame Al. Gratton

“Jusqu’à il y a deux ans, écrit Ma­
dame M. Gratton, j’avais toujours 
été assez bien portante, mais alors 
j’euis le malheur d’avoir une fausse 
couche, et depuis ce temps j’ai souf­
fert .'neesamment. Aia maladie 
s’aggrava tellement que mon méde­
cin résolut de me faire une opération. 
J’avais une confiance illimitée dans 
notre médecin de famille, mais lors­
qu'il me parla du couteau, il me dé­
couragea tc'lcment que je l’abandon­
nai pour prendre les Pilules Rouges 
de la Cie Chimbjue Franco-Améri­
caine, auxquelles tant de femmes 
attribuaient leur guérison et le décla­
raient si hautement dans les jour­
naux. Il est heureux qu’à la der­
nière minute i’aie pensé aux Pilules 
Rouges de la Cie Chimique Franco- 
Américaine, car voilà que je ne les 
ai prises que pendant quelques mois 
et que je suis eniièrement revenue à 
la santé. J’ai suivi les conseils des 
Afédecins Spécialistes de la Cie Chi­
mique Franco-Américaine, et leurs 
bons avis ont hâté mon rétablisse­
ment Aujourd’hui je ne suis plus 
la même femme, je travaille toute la 
journée, je fais tout mon ouvrage et 
toutes mes voisines sont émerveillées 
de me voir. Aux femmes qui veulent 
se guérir du Beau .Mal je conseille 
l’usage des Pilules Rouges de la Cie 
Chimique Franco-Américaine. ’ Dame 
Maxime Gratton, Wendover, Ont, j
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Nouvelles de Saint-Jérôrrçe
— Sir Montague Allan, president de la ma­

nufacture de caoutchouc, la Canadienne : M. 
Smith, M. Manner, président de la Compagnie 
ttranby; M. Gravel, M. McGibbon, gérant, gé­
néral rie la Canadienne ; M. Wright, soc., et 
M. Mullarlpy, «ont venus visiter, mardi, notre 
fabrique de caoutchouc. Ces messieurs l'ont 
trouvée en très bon état et en ont fait leurs 
compliments à l’ingénieur.

Ces étrangers distingués se sont retirés à 
l’hô'el de Mme Poulin où ils ont pris le dîner 
dont ils ont été enchantés.

Ils eurent ensuite une assemblée privée dont 
tous ne connaissons pas le résultat.

— Mes.ni nu us — En vue de combler une 
lacune dans le commerce, j'ai lo plaisir d’an­
noncer la vente des Hardes faites nCampbellu 
Les meilleurs et pour le style et pour la quali­
té, dans toutes lus grandeurs, gros et petits.

Do plus jo prends les ordres sur commande 
livrables sous huit jours. Coupe parfaite Les 
échantillons à la disposition du public.

— On annonce pour mardi prochain, 23 mai 
courant, le mariage do M. Magloire Jette, en 
tiepreneur menuisier de Juliette avec Mme J.Il 
Papineau, veuve J. X. LSisson, de cette ville. 
Les nouveaux époux iront demeurer à Joliette.

— Le vendredi, 12 du courant, l’épouse de 
M. Thibaudeuu Kinfrct, avecat, donnait le jour 
à un-gardon qui reçut au baptême les noms de 
Marie Lanthier-Edouard Gabriel.

Etaient parrain et marraine: M. Gagnon, de 
Montréal, et Mme J. B Rolland de celte ville.

Nos félicitations.
— Que le public de Saint- Ici ômo et lo public 

voyageur remarquent bien que l'Hôtel Bellevue 
tenu par M.Kugèrie Iculou ■eur, est très recom­
mandable sous tousles rapports.

Site enchanteur vis-à-vis de la rivière du 
Nord : Ils et 120, rue Libelle.

Table excellente, chambres spiiciouses-.écuries 
fort bien aménagées. Un omnibus esta la dis­
position l'es voyageuys à 1 arrivée et au départ 
de tous les trains.

— M. Polvcarpe Vézina, qui vient d’acheter 
l’ancienne matpufaciure de M. Régis Guénette 
dans le bas de la ville, est à se faire construire 
un moulin do 1 par 80 pieds. Ce nouvel ateli­
er sera munéd’un outillage moderne. M. Vézina 
prend des contrats dès maintenant. I^e tout 
sera mis eu opération vers la fin de juin pro­
chain.

— Le contrat pour l’arrosage des rues a été 
donné à M. Frédéric Campeau. Il no reste plus 
maintenant qu'à arroser nos rues lorsqu ’il y a 
do la poussière, comme dimanche dernier par 
exemple.

— Le lundi, 15 du courant, nous avons man 
que de lumière électrique verr 8 heures du soir. 
Dans le bas de la ville un fil électrique s’était 
brisé et était tombé sur les fils du système d'a­
larme pour le feu- Ce qui mit toutes les sonne­
ries en mou veinent et tous nos pompiers sur 
pieds Mais à 8 30, on avait tout remis à l’or­
dre.

— La pius belle chaussure du jour, fabri­
quée par Frank \V. Slater THE SFRIDER. 
En vente chez J.-D. Fournol, agent local, Saint- 
J érômo.

Aussi habits confectionnés, do toutes gran­
deurs.

— Los opérations pour le flottage des billots 
de la si cierie Villeneuve se termineront cette 
semaine ; et la semaine prochaine on commen­
cera à scier de jour et de nuit.

— On nous apprend qu’un incendie à rava. 
gé (lo fond en comble la demeure de M. le no­
taire Chevalier à Saint-Sauveur, le mercredi, 
10 du courant.

— Plusieurs de nos concitoyens sont invités 
à prendre part à la cérémonie de la bénédic­
tion de l’église et des cloches de Saint Sauveur. 
Un grand nombre se proposent d’y assister.

— Le mardi, 23 du courant, M. Charles 
Saint-Michel, fils de M. F.-X. Saint-Michel, 
percepteur des douanes, épousera Melle Piclié, 
tille de M. Louis Piché, échevin de cette ville. 
Nos meilleurs souhaits. ♦

Allez acheter votre tapisserie et vos stores 
(blinds) à la librairie J.-E. Prévost fils.

Choix unique. Piix excessivement bas.
— Les travaux a la manufacture Rolland 

se continuent incessamment.

— M. C. de Murtigny, avocat, avec plu-icurs 
amis, est arrivé d'une partie de pêche au Lie 
des Grandes Raies où il a capturé quantité de 
belles truites.

— M. Jules Wermenleiger, de Montréal, 
était de passage eu notre ville dimanche derni­
er.

— MM. les avocats C. de Martigny, T. Kin- 
fret, Chs.-Ed. Marchand, G. Rochon, sont par­
tis de mardi dernier pour le nord on ils sui­
vront les séances de la cour des Magistrats jus­
qu’au lundi, 22 du courant. _ •

— Dimanche prochain, 21 du courant, on 
célébrera la fête de Saint Jean-Baptiste de la 
Salle, fondateur de l’ordre des Frères des éco­
les chrétiennes A cette occasion les élèves du 
collège chanteront la messe du Sacré-Cœur, do 
Gounod, dont nous avons déjà parlé, avec ac­
compagnement de grand orchestre et d’orgue.

L'Orchestre Jéromien au grand complet, est 
retenu pour la circonstance. L’accompagnement 
de cette messe est délicat et demande une 
précision dans l'éxecution.

— Naissance et sacrilieo ! voilà iftii est vrai. 
Avant de faire vos achats relatifs au ménage 
du printemps, vous auriez beaucoup à gagner 
en faisant une visite à la Librairie Saint Jérô­
me près des bureaux du notaire J.-E. Parent. 
Des liasses de tapisserie, variée, brillante et 
choisie, nouvellement sorties des ateliers de 
Montréal, Toronto, etc, seront vendues à gran­
de réduction, d'ici à 8 jours.

On en détaillera à 21,, 3, 31, 4 cts la pièce, 
en montant. Voilà une occasion exceptionnelle 
dont on devrait profiter.

— Depuis lundi dernier il pleut presque 
continuellement. Aussi notre coquette petite 
ville se voit-elle de plus en plus embellie de ver 
dure. Dans nos prés l'herbe est maintenant ma­
gnifique. Et dans nos rues, nos beaux arbres 
n’attendent plus qu’un chaud rayon de soleil 
pour donner à leur feuillage tout son épanouis­
sement et toute sa verdure.

Les arbres dans nos rues : voilà qui lionne à 
notre ville un cachet de beauté, de gracieuse 
apparence ; et nos concitoyens ne sauraient 
donner trop de soins a ceux qui ombragent 
leur propriété. A plus forte raison doivent-ils 
se garder de les abattre inutilement.

— «LAURIER ET SON TEMPS," par 
L.-O. David, en vente à la librairie J -E. Pré­
vost fils. Prix, 25 c. Edition do luxe, 50 c.

— L’unique endroit pour acheter avec satis 
raction habillements 1ère communion, chausru 
fes. collets cols, boucles, chapeaux, lawn, mous­
seline brodé, voile 1ère communion, gants etc.

Allez chez U. Castonguay.

— L? mardi, 10 du courant, avait lieu, aux 
chutes Sauudurson, la tradionnello fête aux 
nbeaus." Une bonne partie de notre ville s’é­
tait dirigée de ce côté pour se joindte aux nom­
breux étrangers qui ne manquent jamais d’as­
sister à cette joyeuse réunion. M. et Mme Le­
onidas Villeneuve, de Montréal, aiusi que plu­
sieurs amis étaient présents.

— M. EJ. Marchand, est partie de mardi 
dernier pour assister aux funérailles de sou 
frère, M. l’abbé Marchand, curé de Gentilly.

Nos condoléances à M. Marchanda

— Le R. P. L’Iric Beauchamp, de l’ordre 
des Pères Blancs d’Afrique, et fils de M. Al­
exis Beauchamp île cette ville, sera ordonné 
prêtre, à Carthage, le 29 juin pr< chain.

M. Beauchamp fit ses études au .Séminaire 
de Saint-Thérèse. A l’automne 1901, il entrait 
au couvent des PP. Blancs, a Québec, avec 
quatre compagnons, et uprès un an île noviciat 
à cet endroit ils partirent tous cinq pour Mai­
son Carrée, et- de là pour Saint-Louis de Car­
thage en Tunisie. Après leur ordination ces jeu 
nés prêtres seront probablement appelés à aller 
prêcher l’Evangile dans les dures missions de 
l'Ouganda.

— .M. Adélard Labelle est maintenant rési­
dant dans la maison de M. Edouard Clark, au 
No 51 rue Saint-Louis, Saint Jérôme. M. Li­
belle vient d’établir une écurie de louuge. On 
trouvera là, des chevaux excellents et des voi­
tures de choix.

— La semaine dernière, durant les quelques 
jours de sécheresse qu ou a eu, des étincelles 
lancées par une locomotive du C. P. R. ont mis le 
feu dans le bois avoisinant la demeure de M. 
Chs.-Ed Marchand. Mais heureusement que le 
tout fut vite remis à l'ordre.

— La Compagnie du Pacifique vidht de fai­
re renouveler toutes les peintures à l’interieur 
de la gare.

— Nous applaudissions, il va quelques jours, 
et avec raison, à la décision du « Comité du 
Parc." Mais ce n’est pas tout do décider, il 
faut agir ; tt certes on n’agit pas vite.

— Le 20 juin prochain aura lieu la séance 
de fin d’année donnée par les petits élèves des 
RR. S.S- Grises.

— On annonce pour le 22 juin prochain la 
sortie des élèves du couvent des Sieurs de 
Sainte-Aune en cette ville.

— Les 10 et 17 du courant, avait lieu à 
l’hôtel Ladouceur une assemblée des menuisiers 
et charpentiers de cette ville, iuns le but de 
s'organiser en société de secours mutuel, et de 
diminuer, s'il y a lieu, les heuies de travail de 
la journée etc. 11 n’est encore rien d’arrêté sur 
ce sujet.

Pilules Rouges
3 POUU LES .

Femmes Pales et Faibles.
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M. JOSEPH 5. VIVIER
30 rue Paint, Nashua, N.H.

Guéri du Mal de Vessie et de 
Faiblesse de Reins 

par les

PILULFS MORO
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Hue-Simile exact d'uue toile de Pilules Rouge».

Nos Pilules Rouges sont une spécialité pour les maladies des femmes 
seulement ; c’est ce qui fait leur force et leur popularité. Il est impos­
sible à un remède de guérir tous les maux. Jamais, dans l’histoire de la 
médecine, un remède n’a obtenu autant de guérisons que nos Pilules 
Rouges. Nous demandons A nos nombreuses clientes de ne pas comparer 
nos Pilules Rouges aux autres remèdes guérissant tous les maux, entre 
autres, aux remèdes liquides qui ne doivent leur efiet stimulant qu’à 
l’alcool qu'ils renferment.

Nos Pilules Rouges différent de tous ces remèdes en ce qu’elles sont 
une spécialité d'une puissance qui tient du prodige.

Mesdames, si vous voulez restaurer votre estomac, afin que votre 
digestion se fasse bien et que ce que vous mangez vous profite ; si vous 
voulez renforcer votre foie, vos rognons et vos intestins,afin que toutes 
les impuretés disparaissent de votre système et que vous ne souffriez plus 
de maux de reins, de douleurs de côté, de maladie de foie ni de 
constipation; si vous voulez avoir un sang riche, pur et rouge, afin 
de faire disparaître la pâleur de votre figure, de vos lèvres, ainsi que ces 
cercles autour de vos yeux qui rendent si laides les jeunes filles qui pour­
raient être jolies ; si vous voulez que vos jiériodes soient régulières et 
sans douleur ; si vous voulez que vos enfants soient forts et vos maladies 
sans rechute ; si vous voulez que le retour de l’âge se passe douce­
ment, sans souffrance, sans paralysie ni hydropisie, faites un usage 
consciencieux des Pilules Rouges de la Cie Chimique Franco-Amé­
ricaine. El'-'s feront pour vous ce que ne pourront faire la plupart des 
médecins. "5 ^

Nos Pilules Rouges guérissent les palescouleurs, les règlesdoulou- 
reuses, les irrégularités, les pertes blanches, le mal de reins, les 
douleurs dans les côtés at le bas ventre, les palpitations de cœur, 
les étourdissements, la perte d’appétit, la mauvaise digestion, les 
gonflements et les tiraillements d’estomac après les repas, les fibro­
mes, les hémorragies, les migraines, les névralgies, tous les troubles 
de la circulation et enfin, tous les symptômes amenés par le beau mal. 
Nos PiRiles Rouges guérissent aussi la froideur des pieds et des mains, 
les enflures des jointures, les hydropisies, les paralysies et tous 
les maux amenés par les troubles du retour de l’âge.

Nous conseillons aux femmes qui emploient nos Pilules Rouges, de les 
prendre avec persévérance, car elles savent qu’une maladie qui a mis des 
années à se déclarer, ne peut pas se guérir dans quelques jours. Les 
femmes qui souffrent doivent prendre nos Pilules Rouges jusqu’ à disjMrri- 
tion complète de toutes les douleurs qu’eiies endurent,~ et jusqu’à ce 
qu’ellas aient recouvré leur bon appétit, leur bonne digestion, leur teint 
frais, leur humeur gaie et toutes les forces qu’elles ont perdues par 
la maladie.

Nos Pilules Rouges sont vendues chez tous les marchands de reniMes^ 
Elles sont aussi envoyés par la malle, dans toutes les parties du Canada 
et des Etats-Unis, sur réception du montant de 50 cts pour ur*: boîte ou 
de $2.50 pour six boîtes.

Nos Médecins Spécialistes donnent tous les jours, excepté lcs-iLiman­
ches, à toutes les femmes cherchant la santé, des consultation!» gra­
tuites, à nos salons, 274 rue St-Denis, Montréal,

Les femmes qui demeurent trop loin pour venir consulter personnelle­
ment nos Médecins, sont priées de nous écrire une description com­
plète de leurs maladies. Nos Médecins répondront le même jour donnant 
des conseils qui guérissent. Toutes consultations, soit personnelles ou 
par lettres, sont absolument gratuites et strictement confiden­
tielles. «

Nos Médecins Spécialistes qui, depuis des années, ne traitent que les 
maladies des femmes, ont atteint la perfection, et les cas extraordinaires 
guéris par eux ne doivent surprendre personne.

Se méfier des contrefaçons ou des impositions. Nos Médecins ne pas­
sent jamais de maison en maison pour soigner nos malades. Nos Pilules 
Rouges ne sont jamais vendues au 100. Elles sont toujours vendues en 
petites boîtes de bob contenant 50 Filules Rouges, comme le fac-similé 
de la boite ci-haut.© 9

Refusez sévèrement toutes les autres Pilules Rouges qu’on pourrait 
vous offrir. Insistez pour que le nom delà Compagnie Chimique Franco- 
Américaine soit bien sur chaque boîte. Ce sont les seules véritable». 
Toute correspondance doit être adressée comme suit: Compagnie
Chimique Franco-Américaine, 274 rue St-Denis, Montréal.

'‘%

v üJÊk***tu ■
M. JOSEPH S. VIVIER

M. Vivier nous écrit : “Je vous 
envoie mon témoignage et mon p ir- 
trait, et je veux que vous les publiiez 
dans les journaux. J’ai été guéri 
par quelques boîtes de Pilules Moro 
d’une maladie de vessie et d’une 
faiblesse de reins qui me faisaient 
souffrir depuis sept ans. Aiant 
essayé deux médecins sans résultat, 
vous ne pouvez croire co nbien je 
suis reconnaissant et combien aussi 
je vous remercie de tous les lions 
conseils que vous m’avez donnés.
Les Pilules Moro m’ont remis en 
santé parfaite dans quelques semai­
nes. C’est plus que je pouvais espé­
rer. J’espère que cette lettre et la 
publication de mon témoignage 
rendront aux hommes qui souffrent 
de ia vessie les mêmes services que 
les témoignages,oque j’ai lus moi- 
même dans les journaux, m’ont ren­
dus.”' Jos. S. Vivier, 30 rue Paint, 
Nash-"» M XJ__________________________

AVIS '
A VIS PUBLIC est par les présentes donné 

* qu’à la piéspnte session de la Législature 
de la province de Québec, demande sera faite 
par la Compagnie de Papier Rolland pour ob­
tenir certains amendements à sa charte, à sa­
voir : Etre autorisée à obtenir dans les Muni­
cipalités dans lesquelles la Compagnie fait af 
faires, des exemptions de taxes générales ct 
spéciales sur toutes les propriétés de la Compa­
gnie piour une période de 25 ans ; 2o. Obtenir 
des pouvoirs additionnels d'emprunt et obtenir 
le dioit d'émettre des debentures et obligations 
spéciales, pour garantir lead its emprunts, ainsi 
que des actions préférentielles, et généralement 
faire tous les actes nécessaires «pour garantir 
les prêteurs ; 3o. Etre autorisée à placer des 
poteaux et suspendre des fils pour conduire le 
courant électrique do l’endroit où l’énergie 
électrique est produite à ses moulins, sous la 
direction des autorités municipales et en payant 
compensation aux parties intéressées, et pour 
autres fins.

Alternai, Pkrkon «t Taschereau,
Procureurs de la Requérante.

Saint Jérôme, lo 17 avril 1905.

Te dimanche an village
C’est lui. le voilà, 'e Dimanche,
Avec le mois de mai nouveau.
L’amandier met sa robe blanche,
Le bleu du ciel azuré l’eau.
Les Ileurs du jardin sont écloses,
On croirait voir le paradis ;
La violette parle aux roses,
Le chêne orgueilleux parle aux buis.
Au bord du nid, battant des ailes, 
L’oiseau chante dise réveillant.
Et dit bonjour aux hirondelles.
Qui reviennent de l’Orient.
Dans son bel habit de dimanche,
1 a: chardonneret marche fier,
Et vole aussi de hianclie en branche,
Et jette sa chanson dans l’air.

Voyez combien l’on est tranquille,
Dans tout le village aujourd’hui !
Le moulin à la roue agile,
Et l’enclume ont cessé leur bruit 
Les bœufs ruminant à la crèche,
Libres du joug et du brancard,
Et la charrue avec la bêche 
Se repose sous le hangar.

H. Muitr.Eit.

LA VUE EXAMINEE
GRATUITEMENT

au moyen tien méthodes et des instruments 
les plus modernes.

J,A. LEGAULT, ^
I lorloger-Bijoutier

OPTICIEN’ GRADUÉ DU COLLÈGE 
DE MONTRÉAL

Objets réparés avec soin et délivrés prompte­
ment.

Ancienne place Desjardins, 
tôd, rue Saint-Georges, SA I NT-. F E II O ME

CACHETS DU Dr FRED. J. DEMERS
CONTRE I.E MAL DE TETE

Leurs effets sont d’une efficacité merveilleuse 
contre tous maux de tête, migraine, névralgie, 
fièvre ou grippe Exigez le nom sur chaque ca­
chet. En vente partout. Dépôt 1157 St-Lui­
rent Montréal

Nouvelles de partout
(De nos correspondants particuliers)

Sainte-Tliérèse
— Lundi dernier, M Célestin Grattoir, com­

mis-marchand. conduisait à l’autel Milo M.-L. 
Paré. L’heureux couple est parti pour Saint- 
Martin où demeure la famille d,o M. G rat ton. 
Nos meilleurs souhaits les accompagnent.

— 1.0 mnrdi 16 mai, avaient lieu à l’église 
paroissiale les funérailles de feu l’abbé Siméuu 
Rouleau, ancien professeur de philosophie au 
séminaire- M gr Bruchési, venu pour la circons­
tance, fit en quelques mots l’éloge du défunt. 
•M. lo supérieur Jasmin donna quelques notes 
biographiques sur le défunt qui fut un des prê­
tres les plus distingués du séminaire.

— Mlle Sarah Lapointe, de Saint Jérôme, 
est en visite chez sa sœur, Mme Achille Des­
jardins.

— La semaine dernière, ont ou lieu les ma 
riages de M. A. Bourgeois avec Mlle F. Beau­
champ, de la Grande Ligne ; de M K. Dufres­
ne avec Mlle Eug. Gauthier, de M. S. Jasmin 
avec Mlle E Bélisle.

S’il faut en croire les on-dit, les mariages 
sont à l’ordre du jour, puisqu’on en annonce 
deux piour la semaine prochaine.

— Nous sommes heureux d’apprendre que 
la Banque Molson a ouvert une succursale ici, 
depuis quelques jours. Ses bureaux sont ins 
tallés dans l’ancienne résidence de feu Mme 
T. Leoomj'te. l^e gérant est M. Boauchcsne 
qui a M. Rabouin comme assistant.

PRESSE ET TOURMENTE TOUT LE 
JOUR

Et le pire de 1 affaire, est que vous êtes un 
peu abattu et que vous avez do très fortes chan­
ces de lo devenir. Tout vous semble être une 
meule pour user vos noifs. Vous êtos irritable 
et n’avez moins sommeil qui vous est absolu­
ment nécessaire. 11 vaut mieux arrêter avant 
que les choses tournent au pire, la» meilleur 
moven est do faire usage du Ferrozono pendant 
un ceriuin temps ot donner à vos nerfs et à vo­
tre cerveau une chance do se restaurer. Li Fer- 
rozone est le meilleur tonique qu’un homme 
affaire puisse prendre. Il fait du sang nouveau, 
nourrit le corps, renforcit les nerfs améliore 
l’appétit reconstitue l'économie entière. Essa­
yez le Forrozone. Prix 50 cents.

En vente à la Pharmacie Gilbert; rue Saint- 
Georges Saint-J érômo,

Saint-Sauveur
Le mercredi, Kl mai, la résidence de SI. le 

notaire Chevalier h été complètement détruite 
parles flammes. M. Chevalier éprouve une |ier- 
te considérable car il n’avait pas d'assurance sur 
ses propriétés. La boulangerie de M. C. Gan- 
1 reau a aussi subi des dommages par cet incen­
die mais ils sont en partie couvertes par les as­
surances. Ce fut une après-midi très mouve­
mentée car tout le village était en émoi et tous, 
hommes et femmes travaillaient avec une in- 
domptaplo énergie pour arrêter les progrès du 
feu. Plusieurs se sont distingués par la force et 
le courage qu'ils ont déployé. I! serait trop long 
d'énumérer tous ces braves mais ils méritent 
nos félicitations. Aux victimes de ce malheu­
reux incendie, nous olïn ni nos sincères sympa­
thies.

Ouest sérieusement à l'ccuvre pour prépa­
rer la bénédiction île notre église et le baptême 
des cloches.

—Mmes F. Desjardins et 
dangereusement nia hides.

Max. Filion sont

Etait de passage ici, dimanche dernier, une 
de nos uni iennes et dévouées institutrices, Mlle 
Lucienne Desjardins.

L'épouse de M. Médor I-atizon a donné nais­
sance à un tils. Barmin et marraine, M. Sava­
ge Liuzon, Mlle M. Louise Ungnan.

aamt-d anvier.
—Mademoiselle Marguerite Gladu, autrefois 

de Montréal, est décédée, lundi 15 mai, chez 
son frère M. Napoléon Gladu, après une longue 
maladie. Elle était âgée do 59 ans. Malo- 
moiselle Gladu était la su ur du détective Gla­
du, do Montréal.

Nos j» 111 m sincères sympathies.

—M. Gonzague Desjardins, mécanicien do 
Montréal, est venu chez son père la semaine 
dernière pour cause de maladie. Il no retour­
nera qu’a èi fin du mois de mai.

—la» IG, lo Rév. M. J. O. Libonté était de 
passage à Sainte-Thérèse, pour assister a«tx fu­
nérailles do M. l'abbé Roulaud.

MAL DE GORGE DES ORATEURS

Des orateurs et des chantres publics savent 
combien les composés pour la toux, pulvérisa­
tions et lozanges etc., sont inutiles pour lo mal 
ou l'irritation de la gorge et ils constatent que 
lo remède le plus satisfaisant c’est catarrhozone 
dont l’avantage consiste à agir promptement et 
peut être pris dans les places publiques.

Le Catarrhozone soulage la congestion,dimi­
nue riiilhiiumation ot est une protection pour 
la membrane. Comme un préservatif contre 
froid et catarrhe, il n’a pas d’égal.

Le révd M. McKey’ Gouerich, dit:
«Le Catarrhozone est un excellent remède 

contre l’irritation do la gorge. Médecins minis­
tres et, orateurs rocommendent le Catarrhozone 
et les droguistes le vendent $1.00. Petite di­
mention 25 cts. Parla malle en s’adressant à 
Poison a Cio Kingston, Ont.

En vente à la Pharmacie Gilbert rue Saint- 
Georges Saint-Jérôme.

Sainte-Iiucie
M. lu eurt;, qui était allé passer quelques 

jours dans sa famille, auprès de son père mala­
de, nous est revenu samedi. (Vest avec plaisir 
que nous apprenons que son père, malgré son 
grand âge, est en bonne voie de guérison.

Durant son absence, c’est le Rév. Père (’hur­
les, de l'Ordre des Franciscains, de Sainte-Aga­
the, qui est venu le remplacer ici,

M. le eu ré a commencé lundi dernier les 
exercices du catéchisme préparatoire il la pre­
mière communion. Environ 23 enfants suivent 
ces exercices.

De passage ici, I » semaine dernière, M. Jos. 
Ijcclair, de Snint-JéWlme.

Mme Ex. Forget a donné naissance â un 
garçon. Parrain et marraine. M. et Mme Noé 
Forget, de Sainte-Ag ithe-des-Monts.

M. A. (iilmult et le Hév. M. Major, de Cur 
ran, sont montés à la pèche à Saint-Donat.

—Dimanche dernier, M. A. Gibault conviait 
quelques amis à un joyeux pique-nique sur les 
borda du Luc Sarra/in. Parmi les invités, on 
remarquait: M et M me Israel Thouin, M. et 
Mme ltoch Thouin, M. Garneau, de Montréal, 
MM. F. X. Lépine, S. Benoit. Paul André et 
quelques autres. Ou dit que la "gargotten était 
excellente.

PllSKItK QuiIlOULK.

Avis Public!
Par les présentes, nous attirons votre 

attention sur le fait que les Moulins à Farines 
Ogilvie, fabricants de la célèbre farine ‘‘Royal 
Household,” ont depuis un certain temps, fabri­
qué une farine améliorée ct purifiée par 
l’électricité et qu’ayant^sous leur contrôle 
direct, tous les brevets qui se rattachent à cette 
amélioration, ils saisissent l’occasion de prévenir 
le public que cetix qui se serviront de l’électricité 
pour les mêmes fins, seront poursuivis avec toute 
la rigueur de la loi.

La Compagnie des Moulins Ogilvie, 
Limitée, est la seule an Canada dont les Farines 
soient purifiées par nu procédé électrique.

me OQILVIB FLOUR MILLS CO.. LTD.. MONTREAL
DI

HAL No. 16935, record p 2.12 h

LUNETTES et
garantis pour donner 

satisfaction.

W.-H. G ARRETS B E
Diplômé de VInstitut d'optique canadien,

LACHUTE. P. O.
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ETALON REPRODUCTEUR

lue Mal
No. 0922

Né le 
mains.

19 août 1900. Hauteur 15 1-2

Alliance Rationale, C\ O.

R.TREMBLAY
M ARCH AN D-T AILLE U R

Ancien magasin de la pharmacie Gilbert, 
150. RUE SAINT GEORGES,

SAIN TJ EROM K, P. Q.

ASSORTIMENT DE

I weeds les plus nouveaux, 
Chap'eaux ct Fourrures

OUVRAGE GARANTI

Ce cheval a un essai d’un mille en 2.1.5 
fait sur une piste d’un demi-mille, et 1-4 
de mille en 31 secondes.

Son père est Brown Hall Xo. 10935, et 
sa mère est Vum Vuni.

BROWN 
père de 

Star Pointer p 1.59 1-4 
Hal Dillard p 2.04 3-4 
Hal Chaffin p 2.05 1-4 
Star liai p 2.04 3-4 
Elastic Pointer p 2.06 1-2 
Ha! Braden p 2.07 1-4 
New Richmond p 2.07 1-4 
Storm ]» 2.08 I -2 
Brown Heels p 2.09 1-4 
Laurel p 2.09 1-4 
Silver Hal p 2.10 
Brown liai Jr p 2.10 1-4

52 autres. Les mères de 
Hullenn Duplex p 2.08 1-2 
Carnot p 2.08 3-4 
Cadet p 2.09 3-4 
Frank Creainen 2.11 1-4 
Dear Swift p 2.12 1-4 
Dan S p 2.13 1-4

7 autres en 2.30

YUM VUM, mère de 
Silver Uni p 2.10

TOM H AL JR. No 16,934, père de 
Hall Pointer p. 2.04 1-2 
Little Brown Jug p 2.11 3-4 
Imperial Hal p 2.12 1-4 
Brown liai p 2.12 1-2 
Amonita p 2.14 1-4

11 autres. Les mères de 
Direct Mal p 2.04 1-4 
Twinkle p 2.05 1-4 
Red Fox p 2.10

14 autres en 2.30 
LIZZIE, mère de 
Little Brown Jug p 2.11 3-4 
Brown liai p 2.12 1-2

(père nommé plus haut). 
Directors Jug 2.29 1-2 

et grand’mére de 
Morelia 2.10 1-2 
Morena p 2.24 
Abettor p 2.24 1-4 
PRINCE PULASKI, père de 
Mattie Hunter p 2.12 3-4 
Prince Columbia p 2.20 
Prince Pilot 2 22 1-2 

et des mères de 
Silver Hal p 2.10 
Maximilian p 2.10 1 -4 
Maxim p 2.11 1-2 
Prince H al p 2.12 3-4 

3 autres en 2.30 
EM MA, mère de 
Blue Jay 2.29 1-4

et grand’mère de 
Silver Hal p 2.10

Fera la monte publique à Saint-Jérôme durant la saison 1905, nu prix de SI5.00, avec privilege de retour 1 année suivante 
cheval est en possession du même propriétaire. Pour toutes informations, s’adresser au propriétaire, M. S.-G. Laviolettc, ousi.le cheval est en possession du même propriétaire 

au Dr J.-E. Labelle, Saint-Jérôme (Terrebonne) P. Q.
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POUR AVOIR LE 
CERVEAU ACTIF
il faut quo votre foii> «oit en ityrîo, que 
votre estomac «oit dans une condition haine, 
et que voj reins neconjpliît cr.t bien leurs 
fonctions particulier* .! : autrement voir») 
corps ne supportera pas la tension et votre 
cerveau ne sera pas actif. Si vous défirc* 
avoir l’esprit clair et l'intelligence éveillée, 
achetez une boîte des

PILLULES
R*G

r Faites-en l'usage «*• vous verrez que vous 
vous trouverez plus vif.

ELLES CLARIFIENT LA PEAU 
ET PURIFIENT LE SANG.

Elles sont un guérison certaine et 
positive pour toutes les Maladies do 
l’Estomac, le Foie, les Reins, les In­
testins; le Mal de Tête, l’Indigestion, 
le Nervosisme, la Constipation, l’Affec­
tion Bilieuse, les Pustules, 1< Taches 
et toutes les Impurott-3 de la Peau.
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En vente chez tous It Pharmaciens
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FONDS <l< RESERVE $3,200.000

Trois millions doux cent mille piastres.

Bureau -principal, AI uni real
. Bureau de Direction
II. MONTAGU ALLAN, President

(de H. & A Allan)
JONATHAN irOODSON, Vice-president

(tic Hogdson Summer i Co.)
BRICE-J. ALLAN,

(do H. tfc A. Allan)
J. P. DAWES, 

Thos. LONG,

C. R. HOSMER, 

C. F. SMITH,

(de Dawes J: Co.) 

de Collingwood, Ont. 

(Directeur du C. P. II.)

(de Jas. McCready i Co.) 
HUGH A. ALLAN,

(de II i A. Allan) 
Ch». M. HAYS (Gérant du Ci. T. 11.) 
THOS. F VS UE . . Gérant général
E. V. HEBDEN. Surint. des succursales. 

LA BANQUE B ES MARCHANDS
alloue un intérêt au meilleur taux courant sur 
les dépôts d’épargne et reçus de dépôts 

Augmcudo l'intérêt deux fois par année. 
Transige les affaires de banque eu général.

R.-H. ARKELL.
Gérant.

<\U
■Jx.

Horloger-Bijou tier
Réparation de Montres, Pendules et Bijoux de 

toutes sortes.
Joncs de mariage, une spécialité.

170, Rue Saikt-Gkoug! .s, SAINT J KKO.M K 
En fuee du marché

- -- U'­

__ x f
MOS «ton's sont les ’ 'f - et le* mrUlenres •
1^ ellrs sont natnr* - un* • i - i sable--.; 
garanties Grande - t. n .. Lu. .

INSTITUT DFSTAlKE FRANCO-AMERICAIN
162 rue St-Dcnia, - - MONTREAL

Ps.-S. Loppain
Seul n'présentaïit pour 
tout le Nord de» célè­
bre» Machines à coudre

Hew Williams
Accessoires et aiguilles do tous tires,

Agent général des fumeux
Iixsti’uiueuts aratoires 

Mathew Moody &, Sons
Agent d’aBsurances contre le feu.
Kouets de Vézina etc.
mjiiEAix : ÎÎO, 112, hük saint ‘u:oiu; es, 

Téléphone No. fis SAÏNT-J KKO.M K

SS

i

Z / ,fi f r' •*' » * j * f p

Mai.son « P* : Simard.
fins, Liqueurs, Epiceries, etc.

---- -- ■=== GROS ET DETAIL ======
La maison P. Simard fait pour le printemps une import i1 :<>n de Liqueurs plus 

considérable que jamais et sera en état de donner à sa nom .reuse clientèle > ntière 
satisfaction.

Grand choix de BRANDY des meilleures marques: César Collin. Léo lîérnv 
Martel!, Contran d'Arvcrt, Cniinond À: Fils, Hennessey, Cousin & Frere, Jule?. Uibbert 
Jules Legrand, etc., les rtieilleures marques au gallon.

VINS Sherry, Porto Clarets, Vin gingembre an gdlon et en bouteilles.
GIN Melclier Croix lù ttge, de Kuyper, Kimlerlen, WHISKEY Coo<'erham & 

Worts. PA K Walker, belle variété de Kye en bouteil'cs et en tlacuns Beau choix de 
CHAMPAGNES.

Le stock d EPICERIES est ait grand complet.
Agent pour les CK ! A DETTES et TABACS de F American Tobacco Cf.

M. Zotique Allaire est toujours le‘ représentant de notre ma «on. Une- 
attention spéciale sera donnée aux commandes reçues pur la poste.

tri?" Les marchanda fia nord et de Saint-Jérômo épargneront beaucoup en achetant à. 
cette maison qui est en état do les servir promptement et avantageusement.

__ R. G / IV.7 A R D
Coin des rues Sainte-Anne et .Saint-Georges, SA I NT J I ROME, P Q

r-’v-v- ---

EDIFICE DK I, A BANQUE DES MARCHANDS A SAINT JE ROME

Les Annales Politiques 
et Littéraires

Revue donnant chaque semaine 16 page» de 
lecture des plus variées et un .supplément illus­
tré. — JYancois Coppée, Jules Claretie, Ju 
les Lemaître, la Raronne StaOe et pi us i ours 
utres écrivains distingués en sont les coll&bo- 

ratours assidus.
Abonnements : (texte seul) lin an, $1.50, 

six mois .«s0 ; (toxto et supplément) un an, $:2.* 
50, six mois, $1.30. 15, rue Saint-Georges, Ta­
ris

LA V TOUT TE
Journal quotidien

Publie chaque jour un article de M 
sagfi'ic. Abonnement, Six mois $3.60 ; 

4 bis. ruo du Bouiôi. Paris. Franco.

Paul de Ons 
un an $7.UÜ

GIiemin de fer le Grand
Nord du Canada . . .

rrte *.Im4

48 MEURE

ucsfiens.ïin
ment for 1 

!
ties tnî

DEPART DES TRAINS CUMM K SUIT :
C 07 a. ni. Sur semaine, pour N: w-Gktsgow. 

Joliette, L’Assomption, Munir.I, Shawini 
gan, Grand’mère et Quels e.

12.00 a. m. Mardi, Jeudi et i-aim-di, pour Joli 
ette, Montréal, Grand’iuèro e: Shawinigan 
Fulls.

3.45 p. m. Lundi, mercredi et vendredi, pour 
Lachute et Hnwkeshury.

LES TRAINS ARRIVENT -V ST-J EKOME
11.30 a. m. mardi, jeudi, et amedi, do Hawk 

esbury et Saint-Canut.
3.00 p. m. Lundi, mercredi et venthodi, il 

Montréal, Joliette, Grand ’mère et Shawi­
nigan.

8.40 p. m. sur semaine, d» Montréal, Juliette, 
Grand’mère, Shawinigan et Québec.

KT Connection à Mont fort Jet. avoc le C. 
P. R. pour Lac des Seize Iles, etc.
A. J. Goriiie, Guy Tou iis,

Sur. Gen. ' Agt. gen. Fr. es Pas 
Montréal

J. DUNN1GAN, Agent,
Saint-Jérôme.

Par contract avec lu département d’Agricul 
ture à Ottawa, commençant le S* de Mai le 
Grand Notd se propos.- do faire circuler trois 
chars réfrigérateurs par semaine, pour le traits 
port du beurre à Montréal.

Un char glacière passera à Saint-Jérôme à 
midi tous lies Mardis, arrivant à Montréal à
8.00 A. M. le lendemain Le f, outage peut être 
envoyé par le même train.

ianqiietrjjociisiaü
BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

LA SU ISSN 1NY CA lïTES POSTALES 
vues artistiques en couleurs

CoRoriioii l\Taf. X''U«.duii*»l [Suisse] célèbre dans 
lu inonde l'inior. Nous n’uomnmnduus à nos lecteurs 
ecllu collection de carles jmstaies: elle est incoiniia- 
rablc.

S<'ri«*s |b'irin*> : Ilani- --A1 j»• *.-. La- Villes, Ascen­
sions. Chutes d’cîiu.

70 ets la sorie d*1 25 caries. $1.50 la s**ri*? cxjiô 
dioe des lieux d'origine. H’ivoi en soumission

Splendide primo aux abonrr s.
Kelninge avoc b* mond** euli»*r,
De\ ise . La coiiliauce attire la confiance.

BEAMER
Alédccin et Opticien 

A l’Institut (l'Optiquo

n«MEN GRATISfies VEUT ..r”" 1 ■
. 1824 Stc-Cathcrlne,
N- C.v'i Hpt/l ci l .Montréal

Kstlcinr-iUcnrtîe Montréal 
—.J-'5 comme l'nbricnnt et Ajus- 
^ tctir de LL’NKTTES, ],oR* 

GNONS. VKUX AKTIFICIKLS. et r.. KiirniitU 
p<3«r bien VOIR, de I,U1N et de l'RlçÜ et l's^* 
zisoa d’YEl'X.

AVIS.—Cette nnnonce mppo-t.'-e, vaut 15c 
par pia.stre pour tout achat en lunetterie. 
pNUl'as «l’atrent*» sur le chemin pour notre 

xuai.'ou rcsjjon?uiblc.

Capital paye :: $2,000,000 
Fonds réserve $1,200,000

DIRECTEURS :

MM. F.-X. ST-CHARLES, - Président 
Ron. BIGKERD1KE, M.P., Vice-Prés.

H ON. J. D. ROLLAND,
J. A. VAILLANCOURT,

A, TURCOTTE
Gérant Généra! : M. .7. A. l’R END Eli GA ST, 
Gérant : C. A. GIROUX,
Assistant Gerant : F.-G. LEDUC 
Insjiecleur : 0. FL DORAIS.

BUREAUX DE QUARTIERS:

Hochelrtga; Rue Notre-Dame Ouest ; Rue 
Sainte-Catherine Centre ; Rue Sainte- 
Catherine Est Pointe Saint-Charles.

SUCCURSALES
Joliette, Louiseville, Québec, Sorel, Sher- 

brroke, Saint-Henri (Montréal) SAINT- 
JEROME, Trois-Rivières, Valleyfield, 
Vanftleek Hill, Winnipeg (Man.) Saint- 
lloch de Québec. St. Boniface, Man.

Fait fies encaissements à l’étranger et 
dans toutes les part ies du Canada. Emet des 
chèques et des let tres de crédit, circulaire paya­
bles dans routes les parties du monde.

Alloue l’intérêt deux fois par année, au taux 
courant, sur les dépôts.

ALEX. LEFGRT, Gérant.

L’AVENIR DU NORD est publié à Saint- 
Jérôme, P. Q., par J.-F. Prévost fil-, e liteur- 
propriétaire.

L’Lcoîioinlsto Français
REV UE HEBDOMADAIRE

Rédacteur en chef : M. Paul læroy-Bcaulieu, 
membre de l’institut.

Chaque numéro contient une éric d’articles 
et do nombreux renseignements se devisant 
comme suit :

Partie économique ; partie commerciale ; Re 
vue immobilière ; partie financière. '

Prix $S.S0 par année.
Bureaux : Cité Bergère, -, à Paris (Fiance).

Le Siècle

LE SIECLE, sous la lircction politique de 
M. J.-L DE LAN ES-S AN, ancien mi­
nistre de la marine, député de Lyon, 

compe parmi ses collaborateurs politiques :
MM. Raoul Allier ; Pietro B.udiii, ancien 

ministre, député de l’Ain ; Henri itrisson, pré 
aident de In Cnambre des députés: F. Buisson, 
député do la Seine j Joseph Caillaux, député, 
ancien ministre des finances ; A. Decrais, an 
cien ministre, sénateur do la G i rondo ; F. Du- 
bief, député tic Saône-et-Loire ; Ch. Dumont, 
député du Jura; Garreau Dombasie ; Yves 
Guyot, ancien ministre ; Louis Juttet; Iziuis 
Mill, député du Pas de Calais ; A. Massé, dé­
puté de la Nièvre ; Frédéric Pussy, de l’Insti­
tut ; Frank Puaux ; G. Thomson, député do 
l’Algérie ; etc., etc.

Le Siècle publie tous les jours un article de 
M. J. (Jornély.

Dans son feuilleton quotiden de 2e page, le 
St i.ci.K donne des études de MM. A.-Henri 
Becker, docteur ès lettres ; Dr Blutin; ancien 
professeur à l’école de médecine de Clermont ; 
Dutailly, docteur ès sciences, ancien professeur 
à la Faculté des sciences do Lyon ; Henry Kun, 
Albert Le Roy, docteur ès lettres ; Camille Le 
Senne ; Marcellin Pellet, ministre plénipoten­
tiaire ; Albert Révillo, professeur au Collège do 
Franco , l’avl Rohiipiet, docteur ès lettres ; etc. 

Abonnement, Six mois i."i : un an, $9.
12 rue Graugo-Batebere. Paris Trance).

J os « CîXof'bei]
Agent d’assurances 

—o SAINT-JEROME, P. Q.

S. G. LAVIOLETTE
MARCH AAJD DE

FERRONNERIE, PEINTURES, VERNIS, FAIENCE, POTERIE, &

FEU : ROYAL,
Q U K E N, 

WESTERN, 
N O R T J ! E R N, 

CAL K D O N I A N, 
■M A NOUES T E R, 

PI! CEN J X OF LONDON, 
C 0 M M E R OU,--- U N 1 O N, 

TNS. CC. OF NORTH AMERICA, 
LONDON — AND — LANCASHIRE, 

LIVERPOOL ami LONDON -and GLOBE.
North British and Mercantile 

Norwich Union, Blucnix of Hartford 
British America — Atlas 

VIE : The Standard Life Assurance Com 
pany.

Guarantee Accident Plate Glass.

luanfierie Saint-Jerome
Geo. ILepage

PKOPRIETAI RE

Tout ouvrage fait à la main.
Aucune machine ni ingrédients chimiques 

no sont employés.
RIDEAUX EN DENTELLE, une spécia­

lité.
PRIX MODERES

Geo. Lepage
F.n face du marché, SAINT J EROME, P. Q.

J.-B. GOUGEON

hil—T.’Wiv •Ve -''*' P"1' ’ '' • •■* 'pLÆrrFèffl
” ——r-Àpi j! !;

4- -

t by jaa-feAlri|Ti n l'.nf’ m ’dr—^ ç

Courroies pou r moulins de toutes sortes, Scies ron 
des, ColI'reJ-forts, Poêles, Charbon, Horloges
Glacières, $S en montant

Assortiment considérable de Montres a doo prix 
défiant toute compétition.

Lampes électriques de J ère qualité à J5 cts. 
Dynamite, Poudre à fusil.

Machine à coudre perfectionnée
garantie pour 5 ans,

MONARCH, §25 00 
S. G. Laviolette,

Coin des rues Ste-Anne et St-Georges

Simeon Honette
IVt apufactufler . Eptj-epyepeuj-

Cop sty uc tour

Bois cle charpente de toutes dimensions, 
Bois préparé, Jidousies, Portes, 

Chassis, Moulures, etc. 
f-j 
. .

TOUTES COMMANDES exécutées Tl 
t (-U_ immédialemeot à liés bas prix. 'Y 2

La Caisse d’Eccnomie des 
Cantons du Nord

Saint “Jérome

Fait toutes sortes de transactions d'argent 
Escompte les billets du commerce et les 

Billets d’encan

..Meunier & Rolland...
MANUFACTURIERS

Portes et Chassis,
Jalousies, Moulures

Lois de charpente, Bois prépave, Tournage 
Découpage, etc.

Toutes sortes de travaux faits promptement 
et à des prix modérés.

IVlEUHIEp Sl HOUU^piD
Ancienne mutinTorture /.iinorjcs. jtris du t non­

tin âjarine lit! M. Maille, SAINT-JEROME

HOTEL VICTORIA .
E. LANGLOIS, PROPRIETAIRE.

Saint-Jérôme, P. Q. 
Liqueurs et Cigars do choix.
Repas bien préparés et bien servis.

L'hôtel Victoria est bien aménagé pour les 
commis-voyageurs.
Ail improvements for travellers.

l’Amérique
Traites des pays étrangers encaissées

Epicerie de premier ordre
GROS AT DAT AIL J Fait toutes espèces de collections

Stock très complet et de premier choix de Traites émises sur toutes les parties

Articles d’épicerie,
Grains, Foin,
Ferronnerie 

j Poêles, Chaudrons,
• Etc., Etc.

Huiles à machines, Peinture, Vaisselle,
Bois de chauffage, .

E3U Prix défiant toutu compétition.
36 et 41, rue Saint-Georges, Tél. 64.

SAINT JEROMÉ

de

Pour une oîastre

LP/lustra lion, to premier îles journaux 
illustrés paraissant tou­

tes las semaines, au moins un supplement chaque 
semaine.

« 1/1 u.t sTHATiov, I** plus I eau journal illustré du
monde.......... . Itupporl officiel sur l'Exposition do
Chicago, publié snu> /i dir- i-.u ,!■* m, (Emilie 
Kraut/, comini>sair*' general du {;ouvernenn*ut fnfu* 
rais. p. 147. L’Ii.H ''iluiioN, le plus important il«*s 
journaux «i!nstrt‘S, est le seul qui .lit pu hure 1rs 
Irais nécessaires pour suivre de pies par ses corres­
pondants. plu : ipf)e> Ft d'-> mal* u { j p>enler
à S4*s lecteurs, au fur ci à mesure qu’elles se sont1 
déroulées toutes les j* ripeties de la guerre russe»» 
japonaise

Suppléments gratuits : Six romans
cle musique cl dix 

A bonnement* : 
trois mois, $2 40 

13, rue Sainl-lî

pièces de tli**âtre, 
lu an, $h.i*0 ; six

: 0 morceaux 

mois, $ 1.80 :

Vous rerevre/ parla malle:
' : lions et le trai­

tement île tôpics les nmladies du pis et des trayons.
4(>. Lk Petit I.ivrk il traite de toutes les

ma ad t—fin ( »iL\ ai .<!■• m Vx'UL, du Mui ton, du 
Pc»m . des Volailles et du Kiiii.n.

3o. l.i:> S1 i 111 is m. la t'n.\>s>. peur Uknaiius. Be­
ll: i >, lit. i. s i AVi 1 KM-t, Y: so vs, H.as-mus- 

■ : *
PON', i lnt à l'ùau sà ltn>\iu»s et du Poison à Rl- 
N.vnies ainsi que des Dlunu i s à i*ik«;i.s pour les au­
tres hèles à Iburriinf, *

PHARMACIE YKTKlUXAlhK 
. !)l DH tiltH’.NOX.

•TK-\ DE EK,
f. Ci

taux lo plus bas.
Intérêts alloués sur dépôts.

R. DESCHAMBAULT,
Gérant

lîfwmiîntfiTrtîFiîMTriTFwiTfwwitfnF

LA REVUE LA TI S E,
Revue mensuelle de littérature 
comparée.

Directeur, M. K MILK FAG U MT.
Abonnement, $1.00 par année.

5‘J rue Monge, Paris (France)

LE JOURNAL.
Jour nul (j not id ten

Ei rédaction littéraire du Joi b.nai. est la plus bril­
lante des journaux de Paris. Supplément bebdûraa 
claire gratuit pour les abonné»: Et joi iinai. hoi r 
tous. Afmnnenjenl : Six nous, $4.00 ;4 un an, $7.00.

100, rue de Iticlielieu, Paris ,1-rance).

f Le plus grand hôtel de la ville.
J Grande vérandah. 
b L.: mieux organisé ]>ou r banquets.

Tél. Bell 37,--B. P. JM
Près de la gare. SAINT-JEROME

HOTEL^VIC7/ORIA

fl If. PHARAND, Prop.

Fins, Liqueurs et Cigares de. choix, 
Bar de prem ier ordre 

Salles d'échantillons au service des com­
mis-voyageurs.— Chevaux et voi­

tures à la disposition des 
voyageurs.

Lo plus grand hôtel 1 L’ANNONCIATION
près ue la gare. J

•rjçe-, Paris [Trance]

P.-L.-Y. VEZINA
.Marcfropd de \ J JT K S Gros et detail.

L’Actualité Ymu': use’ f'Hangèrf;, ar­
- ti.stique et If tvrutro illus­

trée. Revue liebflomadtiire fie la famille. 
Abonnement : Un an. $1.60.
1, rue de la Trinité, Paris (France).

Telephone No. •’>

COIN DES RUES SAINT-GEORGES ET SAINTE JULIE SAINT-JEROME
Ameublements de stnlon. «le chambres à coucher, de-ailes à manger, Spring b...Is, Matelas, 

Lits de plume, Oreillers, Canapé-, Sofas, Couchettes.en fer, Bibliothèques, Pupitres 
pour bureaux, Chaises de toutes -ortes, Moulins à laver, Torde uses,

Voitures d'enfant'. Sideboards, Tables, etc.
SprÉci.u.rrf: :

Réparation de Meubles et. encadrements de toutes sortes à prix très bas. ' . J 
M. Vézina ayant toujours un grand assortiment de meubles fie tous les prix, venant di­

rectement des grandes manufactures fie l'Ouest, pourra vendre à 20 meilleur marché que 
partout ailleurs, c'est à dire à aussi bon marché qu’à Montréal. Ix. choix est considérable. 

Escompte spécial aux communautés religieuses, aux hôteliers et au commerco de gros. 
Visitez ce grand magasin avant de donner vas commandes. Pour ceux qui voudraient 

absolument acheter à Montréal, M. Vézina peut les piésenter dans les grandes maisons do la 
métropole où ils pourront acheter au prix du gros,

ENCOURAGEZ LE COMMERCE LOCAL!

JOS. LECLAIR
Carrossier

320, 322, 32 f, rue Libello
— SAINT-JEROME, P. Q. —

REGIS GUENETTE
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures 
Bois du charpente, Bois préparé. 
Tournage, Boîtes de toutes sortes

Toutes commandes exécutées promptement 
et avec le plus grand soin.

Prix modérés.
REGIS G U EN ETTE

Ancienne manufacture Craig,
Téléphone C1

SAINT-JEROME

L

Tient toujours un bon assortiment de 
\ oiturcs d’hiver et d’été. Toutes comman­
des exécutées sans délai, ainsi que toutes 
réparations.’

Prix très modérés.

ECTURG.......
«ob&v POUR TOUS

REVUE POPULAIRE ILLUSTRÉE
Revue de famille jwur taux les r'ujrs et taules | 

les classe.. Chaque numéro renferme ear iron j 
tlLr nu douze articles variés et superbement', 
illustrés.

Abonnement, SI.80 ;>t«r tin.
S'ftdr»’^scr au otizvnu a I’Avk.vir DU Nord ou 

directement & Pans, 71), Boulevard StrGermain.

LA RENAISSANCE LATINE
Revue mensuelle, politique cl IHt-raire, Directeur 

Constantin tie Untncovnn.
Abonnement:- : un an. - t Si) : -ir moi.-. $2.00 
25, rue Boissv d'Anglas, l'aris [Franco)

BRUNO B. BEAULIEU
MARCHAND do Ferronneries, Epiceries, Grain, Foin, Pointures, Rois de chauffage et Bois 

do service, Chaux, Briques, Charbon, Attelages doubles et simples, Chevaux, etc.
A,J--i : Meubles, Ciment, Plâtre, Tuyaux en fer et en grès. Tôle, Papier, Vitres, Poudro, 

Dynamite, Voitures, etc.
M. Beaulieu achète les Pelleteries, les volailles le gibier et lo bœuf.
Seul représentant, dans le comté de Terrobonna pour les poêles do la maison Moffet.

Coin des rues Suintc-Annc et Saint-Gcorqes

^


